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2017 la reprise !

 oilà bientôt trois ans naissait l’UPMF de la fusion 

de l’UPPF et de l’UNRST. C’est une belle réussite 

qui s’est affirmée jour après jour, à l’épreuve des 

événements et des péripéties qui ont jalonné son 

parcours ! Et j’invite les sections départementales 

qui ne seraient pas encore regroupées à suivre notre 

exemple. C’est leur intérêt car toutes les entreprises de 

finition ont leur place dans l’UPMF devenue leur « maison ».

Même si les techniques de mise en œuvre de nos métiers 

sont différentes, nos problématiques et nos intérêts restent 

les mêmes. Et c’est ensemble que nous avons élaboré les 

conditions d’exécution des travaux de finition. Pour vous en convaincre, je vous donne 

rendez-vous dans le dossier de ce numéro sur ce thème.

A l’aube d’une reprise qui semble se confirmer, nous devrons être prêts. Et c’est 

notamment sur le terrain de la formation que vont se jouer notre compétitivité, notre 

performance et notre réactivité. Pour relever ce défi nous avons encore et toujours 

besoin d’attirer les jeunes dans nos beaux métiers et de bien les former. Cela demeure 

notre éternel challenge !

Arrivant au terme de mon mandat, je salue mon successeur Bruno Lucas qui prendra  

ma suite comme prévu dans les statuts. Je tiens à remercier tous les membres du bureau 

qui par leurs engagements, leurs idées, leurs actions apportent vie et richesse à l’UPMF. 

Je tiens à remercier aussi toute l’équipe de permanents de notre Union qui travaille tous 

les jours au service de nos adhérents. Pour ma part, j’assurerai la vice-présidence au côté 

de Bruno Lucas et je vous souhaite à tous, mes chères consœurs et chers confrères, une 

année 2017 pleine de bonheur, santé et prospérité pour vos entreprises.

Marc CIOLFI 

Président de l’Union professionnelle des métiers de la finition

Pensez-y !
Reflets & Nuances  
est consultable en  
version numérique 
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in 2015, la trésorerie des 

entreprises reste extrêmement 

fragile et le recours aux crédits 

de trésorerie demeure indispensable pour financer leur 

activité » montre la huitième édition de l’analyse de BTP 

Banque, une filiale du Crédit coopératif, en se fondant sur 

les bilans de 4 000 de ses clients : 1 055 entreprises de  

gros-œuvre, 2 280 entreprises de second-œuvre dont 

580 entreprises de finitions (chiffre d’affaires cumulé 

de 3 Mds d’€) et 660 entreprises de travaux publics.  

La lente dégradation du secteur du BTP se poursuit.

La santé économique et la profitabilité 
des entreprises du BTP s’érodent 
« La valeur ajoutée des entreprises du BTP, reflet de 

leur santé économique, a subi une baisse importante 

entre 2008 et 2014 » déclare le président du directoire 

Claude Lavisse. En 2015, elle se stabilise dans le second-

œuvre. Les frais de personnel impactent directement 

cette santé économique et sur la période 2008-2015, 

la charge augmente de 6 points pour le second-œuvre.

La profitabilité des entreprises exprimée a été fortement 

mise à mal par les conditions économiques. La faiblesse 

des résultats ainsi constatée sur les quatre dernières 

années empêche les entreprises de renforcer leur 

structure financière et devient un frein à la politique 

d’investissement. 

Après une période de creux entre 2009 et 2010, pendant 

laquelle les entreprises n’avaient pas pu adapter leur 

outil de production et donc leurs effectifs à leur activité, 

la productivité (c’est-à-dire la production propre que 

génère chaque collaborateur) s’est redressée pour 

retrouver des niveaux supérieurs à ceux de 2008.

« Pour la première fois, l’étude BTP Banque intègre 

les éléments sur le coût de la main-d’œuvre quasi 

stable depuis 2009, y compris l’interim » indique 

C O N S E I L  D ’ A D M I N I S T R AT I O N  U P M F - F F B  -  17  N O V E M B R E  2 016

La santé financière des entreprises  
du BTP reste très fragile

Rentabilité faible, difficultés de trésorerie et retards de paiement…
La santé financière des entreprises du BTP reste très fragile, selon l’étude 

annuelle de BTP Banque, qui analyse depuis huit ans l’évolution du secteur. 
Claude Lavisse, président du directoire de BTP Banque, 
a présenté l’étude 2008-2015 aux membres du conseil 

d’administration de l’UPMF qui s’est tenu le 17 novembre à la FFB.
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«  F
  Marc Ciolfi, Président de l’UPMF  

et Claude Lavisse, président du directoire de BTP Banque
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Claude  Lavisse. Cette stabilité confirme que la 

dégradation se situe au niveau de la valeur ajoutée 

sous le double effet de la pression sur les prix et de la 

hausse des matières premières. 

Des difficultés de trésorerie et des 
retards dans les délais de paiement 
clients
Entre 2009 et 2012, les entreprises ont connu une 

baisse régulière de trésorerie et pâtissent d’une 

diminution significative depuis 2013 (2,5 points dans 

le second-oeuvre). Une situation qui s’explique par 

l’érosion de la structure financière des entreprises mais 

aussi par des difficultés pour encaisser les créances. 

Les délais de paiement moyens restent toujours 

très élevés. Une analyse spécifique, réalisée sur 

50 000 factures, fait apparaître un délai client moyen 

de 52 jours en marché public et de 60 jours en marché 

privé. Ces retards de paiements côté client influent sur 

les délais fournisseurs. Après une baisse significative 

entre 2008 et 2014, suite à l’application de la LME (loi 

de modernisation de l’économie), ces derniers sont 

repartis à la hausse pour 2015.

« Dans un contexte de reprise des volumes, mais 

de prix et de marges encore faibles, les entreprises 

doivent plus que jamais rester vigilantes sur la gestion 

de leur trésorerie qui demeure le « nerf de la guerre » 

pour accompagner leur croissance d’activité » conclut 

le président du directoire de BTP Banque.

Le président Marc Ciolfi remercie Claude Lavisse de 

son intervention et poursuit la séance en donnant la 

parole aux présidents de commissions pour qu’ils 

rendent compte des réunions de la matinée (voir 

ci-contre). n
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Les comptes rendus  
du conseil d’administration 

et des commissions de l’UPMF  
sont consultables sur 

www.upmf.ffbatiment.fr
espace adhérent/Vous informer/ 

Comptes rendus des réunions

L’actualité  
des travaux  
de l’UPMF
La commission technique « sol », présidée par 
Yann Rivière, a traité de nombreux sujets lors de sa réunion 
du 17 novembre: la mise en place d’un observatoire  
de la sinistralité en revêtements de sol avec une phase 
test de 6 mois à 1 an, les fiches interface solier/maçon et 
solier/menuisier en cours de réalisation, les fiches pratiques 
« revêtements de sol » à destination de l’encadrement  
de chantier et des maîtres d’œuvre (voir p. 48) et la refonte 
de la nomenclature Qualibat. Concernant les NF DTU,  
ont été évoquées la création d’un NF DTU « Mise en œuvre 
des enduits de sol » et l’enquête lancée sur la nécessité  
de réviser le NF DTU 53.2 « Revêtements de sol PVC collés ». 
Enfin la commission a été informée que la demande de 
recherche sur l’utilisation d’un appareil autre que la bombe 
à carbure pour mesurer l’humidité des supports avant 
l’intervention du solier a été acceptée par le comité du 
Programme recherche développement métiers (PRDM-FFB). 

Pour sa part, la commission « intérieur/décoration »,  
sous la présidence de Pascal Pawlaczyk, a présenté les 
fiches pratiques « peinture » élaborées avec les partenaires 
du Club Alliance «  (voir p. 48) et la fiche interface peintre/
maçon (voir p. 52). Parmi les autres sujets abordés :  
le projet d’élaboration d’une fiche pratique « préparation 
des supports » et le projet de refonte de la nomenclature 
Qualibat pour lequel les membres de la commission sont 
invités à transmettre leurs remarques à l’UPMF.  
En prévision pour 2017 : la relecture du NF DTU 59.4  
« Mise en œuvre des papiers peints et des revêtements 
muraux » pour vérifier la cohérence du document  
avec les pratiques et les produits actuels.

Présidée par Frédéric Poggia, la commission « façades/
ITE » a accueilli Thibault Gimond, ingénieur à la direction 
des affaires techniques de la FFB, qui est intervenu sur 
les avantages et inconvénients des isolants biosourcés 
(chanvre, paille, bois…) dont l’utilisation est encouragée 
par les pouvoirs publics dans le cadre de la loi sur  
la transition énergétique (2015). Frédéric Poggia a ensuite 
informé les participants d’une nouvelle prestation pour les 
entreprises  proposée par une société: la reconnaissance 
des façades par drone. Cette technologie permet de faire 
un relevé de l’existant, un suivi de chantier, une inspection 
visuelle et technique, un diagnostic thermographique  
par infrarouge et une présentation d’un bâtiment. 

A l’ordre du jour de la commission gestion présidée  
par Thierry Fougeray, la question du management  
au sein de l’entreprise et la transmission d’entreprise,  
avec l’intervention de fiscalistes de la FFB.

La commission communication, quant à elle, présidée 
par Alain Montourcy, a réfléchi à la diffusion des fiches 
pratiques « peinture » et « revêtements de sol »,  
qui peuvent être scannées grâce à un QR code  
et consultables sur le site de l’UPMF.

Rachel Pellé, présidente de la commission formation,  
a fait le bilan sur l’apprentissage, en baisse avec toutefois 
des disparités régionales, en soulignant la nécessité pour 
les professionnels de réinvestir les CFA. Le point a ensuite 
été fait sur les concours « Un des meilleurs ouvriers  
de France » et « Un des meilleurs apprentis de France ».
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BOUCHES- 
DU-RHÔNE
COLLECTE DES DÉCHETS  
DE PEINTURE

C’est au CFA de La Valentine que 
le nouveau président du Syndicat 
aménagement, peinture, finitions de 
la Fédération des Bouches-du-Rhône, 
François Duverger, a organisé au mois 
de novembre dernier sa première 
réunion. A cette occasion, une grande 
opération de collecte de pots de peinture 
a été mise en place par la FBTP13 et le 
Service environnement et métiers de la 
Fédération régionale PACA avec deux 
filières possibles soit l’élimination des 
pots vides ou inutilisables, pris en charge 
par SARPI VEOLIA soit le recyclage des 
pots neufs ou réutilisables par les CFA 
d’Aix-Les Milles et de La Valentine.

Au total, quatre entreprises ainsi que 
le CFA de La Valentine ont éliminé 
5 367 kg de déchets essentiellement 
de peintures, colles et enduits. Les CFA 
ont pu récupérer en plus de ce volume 
collecté par SARPI, un total de 1 763 kg 
de peintures et colles qu’ils pourront 
réutiliser mais aussi du carrelage et une 
dizaine de rouleaux de revêtements 
muraux.

L’opération prise en charge finan-
cièrement par le Syndicat a été très 
appréciée par les adhérents qui ont 
ainsi pu vider leurs ateliers des pots 
encombrants tout en faisant bénéficier 
les CFA de matériaux réutilisables pour 
leurs formations. 

GIRONDE
AU CŒUR DE LA SOCIÉTÉ 
UNIKALO

Le 4 novembre dernier, à l’initiative de 
sa présidente Nathalie  Laporte, la section 
professionnelle des métiers de la finition de 
Gironde a organisé une visite du siège de la 
société Unikalo à Mérignac.

Connue pour son célèbre « TRUC », la société 
Unikalo produisait à son origine, dans 
ses ateliers en périphérie de Bordeaux, 
une gamme courte de peintures en phase 
aqueuse pour un marché essentiellement 
régional. Au cours des dernières décennies, 
elle a investi dans la recherche et le 
développement pour proposer une gamme 
de peintures de plus en plus complète. 
Aujourd’hui, son activité s’étend sur une 
grande partie de l’Union européenne.

Le groupe d’une dizaine d’entrepreneurs 
de peinture a pu entrer au cœur des 
installations de ce fabricant historique de 
peintures girondin et visiter le laboratoire 
de recherche et développement ainsi 
que le site de production. Une visite 
particulièrement appréciée des membres 
de la section de Gironde.

 l’opération collecte  
des pots de peinture au 

CFA de La Valentine

HAUTE-GARONNE
RÉACTIVER LA VALORISATION DU MÉTIER
Pour sa seconde réunion en qualité de président du syndicat de peinture sol et finitions, 
organisée le 23 novembre dernier, Jean-Marc Costes a informé ses confrères des ambitions 
du syndicat en termes d’animations internes et notamment activer une logique filière avec  
les fournisseurs. Parmi les sujets évoqués, la charte Ethibat et la volonté de décliner au niveau 
du métier la coopération avec les fournisseurs. Mais il fut surtout question de la charte Prorev 

qui ne demande qu’à être valorisée, l’ensemble des supports de sensibilisation existant déjà. Les peintres et soliers signataires de la 
charte s’engagent en apportant des garanties sur la conduite des chantiers.
Les prochaines réunions devraient marquer un redémarrage vigoureux des actions du syndicat qui entend aussi tenir un rôle focaliseur 
d’initiatives à l’exemple des problèmes de stationnement à Toulouse et son agglomération qui ne semblent pas avoir été totalement 
résolus par la rencontre avec les élus.
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CARNET 
SYNDICAL

CORRÈZE
VINCENT FERRIÉ

dirigeant de Ferrié SARL à Bort-les-Orgues, 
a été désigné président de la section 
peinture-plâtrerie de la FFB Corrèze.

GIRONDE - DORDOGNE  
LOT-ET-GARONNE
NATHALIE LAPORTE

dirigeante de la SARL Laporte à Noaillan (33), 
a été élue à la présidence de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat interdépartementale 
Gironde - Dordogne - Lot-et-Garonne.

CÔTE D’OR
PASCAL PELLETIER

dirigeant de la société Beaune Deco  
à Levernois, a été élu à la présidence  
de la chambre professionnelle  
peinture de la FBTP Côte d’Or.

ESSONNE  
MARC SCHANG

gérant de l’entreprise Schang à Palaiseau, 
remplace à la présidence de la section 
peinture vitrerie finitions revêtements de la 
FFB Essonne Fabien Daurat élu président de 
la FFB Essonne.

BOURGOGNE 
FRANCHE COMTÉ
FABIEN CHEVEAU

dirigeant de Baille Frères SARL  
à Demigny (71), a été désigné  
président régional UPMF  
de Bourgogne-Franche-Comté.

INDRE-ET-LOIRE
JOSÉ GROLLEAU

président de Peintex Daoudal SAS  
à Chambray-Les-Tours, a été élu à la 
présidence de la section peinture  
de la FFB d’Indre-et-Loire.

CHARENTE-MARITIME
YANN RIVIÈRE

dirigeant de l’entreprise Yann Rivière  
à Vaux-sur-Mer, a été élu président  
de la Chambre de métiers et de l’artisanat  
de Charente-Maritime.
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CHAMBRES DE MÉTIERS  
ET DE L’ARTISANAT

ISÈRE/HAUTE-SAVOIE
UNE SAINT LUC COMMUNE
Le 5 octobre dernier, les sections finitions de l’Isère et de 
la Haute-Savoie ont fêté ensemble la St Luc à l’initiative 
de leur président respectif, Benoît Charpentier, également 
délégué UPMF de Rhône-Alpes, et Philippe Bondaz. Après 
une visite guidée de la vieille ville de Chambéry, place 
à la partie studieuse de la rencontre avec la présentation 
des conditions d’exécution des travaux de finition par 
Pierre Couque, ingénieur à l’UPMF. Des échanges s’en sont 
suivis avant que les participants ne se retrouvent autour 
d’un dîner convivial pour continuer à célébrer le patron 
des peintres.

PAYS-DE-LA-LOIRE
DES SUJETS VARIÉS
Alain Richard, président régional UPMF des Pays-de-la-
Loire, a réuni les présidents des sections finitions départe-
mentales de sa région, le 27 octobre dernier à Angers. De 
nombreux sujets ont été abordés autour d’un déjeuner. Le 
point a été fait sur les réunions de présentation des condi-
tions d’exécution des travaux de finition, appréciées par 
les adhérents, sur l’opération « peintres éco-responsables » 
qui connaît un grand succès et l’emploi-formation dans la 
région. Dernier point d’actualité abordé : la problématique 
du site internet « Allô voisins » où les particuliers peuvent 
trouver notamment des voisins pour les aider à faire des 
travaux mais ou des entreprises et autoentrepreneurs 
se font également référencer avec des tarifs pré-établis. 
Alain Richard, Antony Fontaine, président de la section 
de Mayenne et Bertrand Hillaire, président de la section 
Loire-Atlantique, participent à un groupe de travail pour 
essayer de proposer une plateforme concurrente et regrou-
per les initiatives des différentes fédérations.

SARTHE
ACTUALITÉ JURIDIQUE 
Dominique-André Moutiers, président de la section pein-
ture de la Sarthe, a convié ses confrères le 6 décembre 
dernier à une réunion sous forme de déjeuner pour faire le 
point sur l’obligation d’isoler les façades lors de la réalisa-
tion de travaux de ravalement ou de travaux de réfection 
de toiture. Cette nouvelle contrainte ainsi que les déroga-
tions prévues par les textes ont été présentées par Cyrille 
Schneider, juriste au sein de la Fédération départementale. 
La réunion s’est terminée par un tour de l’actualité juri-
dique, notamment l’entrée en vigueur de la carte profes-
sionnelle BTP et le dossier pénibilité.
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Reflets & Nuances Vous avez été 
élue haut la main et à la surprise 
générale, en décembre, à la tête de la 
Chambre de métiers et de l’artisanat 
interdépartementale (CMAI) Gironde, 
Dordogne, Lot-et-Garonne avec la liste  
FFB/CGPME « Fiers d’être artisans ». 
Comment expliquez-vous cette victoire ?

Nathalie Laporte • L’UPA (Union professionnelle 

artisanale) tenait la gouvernance des CMA depuis 

longtemps. Depuis deux mandatures, nous avions 

réussi avec la FFB et la CGPME à prendre quelques 

chambres. Mais nous nous sommes aperçus que les 

artisans avaient envie d’autre chose. J’ai constitué une 

liste représentative de nos métiers, de nos différents 

territoires, un programme différent de celui de la liste 

concurrente et j’ai mené une campagne digne et 

respectueuse. J’ai maillé le territoire, je suis allée sur 

le terrain pour connaitre les problèmes des artisans. 

J’ai tissé un dialogue qui n’existait pas auparavant. 

J’ai gagné avec 61 % des voix. Nous sommes plus que 

légitimes pour faire évoluer la CMAI !

R&N Quels sont les changements  
que vous voulez impulser ?

N.L. Les artisans méconnaissent la CMAI et ses 

possibilités. Ils ne savent pas qu’elle est là pour les aider 

dans leurs formations, dans la défense de leurs intérêts, 

qu’elle peut les épauler dans le développement, la 

transmission de leur entreprise… Notre projet est 

clairement de redynamiser la CMAI et promouvoir et 

défendre nos métiers. Je me suis donnée 100 jours 

pour impulser ces changements. Je vais rencontrer 

les artisans, les créateurs, les jeunes mais aussi les 

collectivités, les communes pour renouer un dialogue 

Nathalie Laporte, dirigeante d’une entreprise de peinture,  
a été élue à la présidence de la Chambre de métiers et de l’artisanat 

interdépartementale Gironde, Dordogne, Lot-et-Garonne.  
Un mandat qu’elle compte bien employer à la redynamiser. 

G I R O N D E ,  D O R D O G N E ,  L OT- E T- G A R O N N E

Une nouvelle dynamique  
à la Chambre de métiers  

et de l’artisanat

Je me suis donnée  
100 jours pour 
impulser le 
changement©

 U
P

M
F

-F
F

B

V
IE

 S
Y

N
D

IC
A

LE



JANVIER 2017 Reflets & Nuances l 9 

et tisser un lien économique local. En Gironde par 

exemple, nous avons un immense territoire avec une 

métropole bordelaise énorme, aussi certains artisans 

du nord du département peuvent se sentir exclus. Il 

faut créer un maillage économique du territoire pour 

qu’aucun ne se sente exclu. Il faut mettre en place des 

projets innovants et soutenir nos entreprises.

R&N Justement, l’équité entre  
auto-entrepreneurs et les artisans  
est un de vos chevaux de bataille.
N.L. Les auto-entrepreneurs ne paient pas les mêmes 

charges que les artisans qui eux, croulent sous les 

charges ! Ce manque d’équité pénalise nos adhérents. 

Il faut recadrer le débat. Je veux aussi valoriser 

l’apprentissage et la formation. Si l’apprentissage est 

moins décrié, il reste encore trop souvent un choix par 

défaut. Avec nos partenaires sur l’apprentissage comme 

le Conseil régional, j’ai envie de dire aux jeunes : venez 

nous voir, vous serez fiers de votre travail. Un jeune qui 

entre en apprentissage, s’il s’implique, on l’embauchera. 

Et pourquoi pas devenir son propre patron. Nos artisans 

et leur savoir-faire ne sont pas suffisamment reconnus, 

je veux remettre au goût du jour la qualification de 

maître artisan. 

R&N Pouvez-vous nous parler de vous ?
N.L. J’ai 52 ans et je dirige une entreprise de peinture 

et de décoration, Laporte SARL à Noaillan en Gironde, 

que j’ai reprise il y a une dizaine d’années après une 

première partie de carrière en tant qu’assistante de 

direction. Je me suis lancée par passion dans le métier 

de peinture en bâtiment et décoration. J’ai plusieurs 

autres mandats, je suis notamment présidente de la 

section professionnelle peinture de Gironde. J’ai été 

présidente des commerçants et des artisans de ma ville 

pendant 7 ans avant de me lancer dans la vie syndicale. 

R&N Quels sont vos projets en tant  
que présidente de la section peinture 
de Gironde ?
N.L.  J’adore tout ce qui est technique mais cela va 

être difficile de tout mener de front. La présidence de la 

section peinture est une belle aventure pour moi qui me 

permet de m’affirmer dans ce monde d’hommes.

R&N Une dernière question, comment 
arrivez-vous à tout gérer ?
N.L. Pour l’instant, je déborde d’énergie ! J’ai dû 

en un minimum de temps engranger un maximum 

d’informations et rencontrer un maximum de personnes 

mais cela me plaît. En ce qui concerne mon entreprise, 

j’appelle tous les matins et les après-midis mes 

collaborateurs pour savoir comment cela se passe. 

Parler de collaborateurs et non d’ouvriers prend tout 

son sens car comme je ne suis plus dans l’entreprise 

24h/24, ce sont de véritables collaborateurs. Avant de 

me lancer pour la présidence de la CMAI, je leur en 

avais parlé, avant même mon mari ! S’ils n’avaient pas 

été capables et n’avaient pas eu envie d’assumer, je ne 

me serais pas lancée. n

Retrouvez  
Reflets & Nuances 
en version numérique 
www.cluballiancepeintures.com
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Les Chambres de métiers  
et de l’artisanat
Les Chambres de métiers et de l’artisanat 
accompagnent l’artisan dans chaque étape 
de sa vie professionnelle : apprentissage, 
création d’entreprise, formation, développement 
économique, transmission d’entreprise. 

Elles représentent l’ensemble des 250 métiers  
de l’artisanat. 

Les Chambres de métiers sont, auprès  
des pouvoirs publics, les établissements publics 
représentatifs des intérêts généraux  
de l’artisanat.  
Parmi leurs missions, elles : 
q offrent aux entreprises les services et conseils 
dont elles ont besoin, 
q délivrent les attestations de la qualité d’artisan 
et le titre de maître artisan,
q participent à la qualification des chefs 
d’entreprises,
q organisent, promeuvent et développent 
l’apprentissage dans le secteur des métiers
q favorisent la formation professionnelle,  
des chefs d’entreprises et de leurs salariés…
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es ERP désignent  des solutions logicielles 

composées de plusieurs modules 

partageant une même base de données. Ces outils 

se retrouvent également sous la dénomination 

française de « progiciels de gestion intégrés » (PGI). 

Toute modification d’un module de l’ERP implique une 

mise à jour en temps réel de l’ensemble des modules 

associés. Souple et complet, l’ERP est sensé couvrir 

l’intégralité du système d’information de l’entreprise. 

L’interaction entre ses modules permet l’automatisation 

et l’optimisation des processus métiers. Les avantages 

sont alors nombreux : gain de temps et de productivité, 

réduction des coûts, meilleur suivi des opérations et de 

l’accès aux informations de l’entreprise. Le choix crucial 

réside donc dans l’acquisition d’un ERP adapté aux 

métiers des acteurs du bâtiment.

Un ERP pour quels usages ?
L’ERP doit pouvoir gérer les achats, les ventes, la 

production, le planning, les stocks ou encore le contrôle 

de gestion. Il convient de distinguer deux types d’ERP : 

les solutions commerciales standards disposant d’un 

module « Bâtiment » et les solutions spécifiques aux 

métiers du BTP. Ces dernières sont d’un usage plus 

simple et rapide pour les acteurs du secteur car la 

solution est réalisée sur mesure par un intégrateur ou 

une société de services.  Véritable outil transverse et 

multifonctions du professionnel du bâtiment, l’ERP peut 

être installé au cœur du système d’information interne 

ou bien être externalisé sur le Cloud ou en mode Saas 

(voir p. 12). L’externalisation des ERP est actuellement 

en constante augmentation et séduit d’ailleurs de 

L

N U M É R I Q U E

Les ERP : choix de solutions 
adaptées à l’entreprise

Un récent sondage du CSA pour KPMG réalisé auprès de 400 chefs 
d’entreprise du bâtiment laisse apparaître que pour 86% d’entre eux la 

croissance, la rentabilité et la trésorerie sont leurs 3 principales priorités. 
Dès lors, l’harmonisation du système d’information devient une nécessité 
afin d’assurer une gestion complète et efficace de l’activité. La mise en 

place d’un logiciel ERP (« Entreprise Ressource Planning ») s’impose comme 
une piste privilégiée. Quels sont les usages des ERP ? Quelles sont les 

solutions du marché ? Quelle place donner à la formation des utilisateurs ? 
Quels conseils avant de se lancer ?
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nombreuses PME dans le cadre de leur premier 

équipement. L’objectif est alors de minimiser les coûts 

et les risques induits par l’installation, la disponibilité et 

la maintenance de tels logiciels.

Quelles sont les solutions du marché ?
L’offre logicielle d’ERP génériques est pléthorique. 

L’installation de ce type d’outils est possible mais se 

révèle à l’usage être une véritable usine à gaz. Les 

fonctionnalités sont trop nombreuses ; l’utilisateur 

s’y perd et finit par abandonner l’outil. L’étau se 

resserre donc lorsqu’il s’agit de répondre aux métiers 

spécifiques du BTP. C’est pourquoi des grands 

éditeurs et des sociétés de services développent des 

applications spécifiques pour les acteurs du bâtiment. 

Ainsi, l’éditeur de logiciels Sage propose une gamme 

d’ERP métier dont Sage 100 Multidevis Entreprise.  Ce 

dernier couvre au quotidien l’intégralité des besoins 

de gestion d’une PME du BTP afin d’améliorer la 

rentabilité des chantiers et des activités. Quel que 

soit le corps d’état, l’ERP bâtiment de Sage gère 

les devis et métrés,  les ventes, les achats et les 

approvisionnements, les temps et le suivi des chantiers. 

Il propose de nombreux indicateurs clé : statistiques, 

analyses relatives aux carnets de commandes, aux 

carnets d’heures, aux fournisseurs, aux achats ou 

aux devis en cours. A plus petite échelle, l’entreprise 

Aquitaine Informatique édite et commercialise Onaya, 

un ERP complet dédié aux entreprises du secteur du 

bâtiment. Son organisation modulaire répond aux 

différentes fonctions rencontrées dans ce type de 

structure : étude de prix, facturation, suivi de chantier, 

planning, comptabilité et paie.  Aquitaine informatique 

travaille en amont avec chaque chef d’entreprise, les 

différents responsables et les futurs utilisateurs du 

logiciel afin d’analyser avec eux leur organisation et 

leurs méthodes de travail mais aussi de détecter les 

besoins permettant ainsi l’élaboration d’une solution 

sur-mesure. De même, la société LES, fondée en 

1984, est spécialisée dans les ERP destinés aux PME 

du bâtiment.  Cet éditeur est un des acteurs majeurs 

dans le secteur. Ses solutions permettent de gérer 

les  chantiers, les appels d’offres, la sous-traitance, les 

achats et stocks, les contrats, la paie et les ressources 

humaines, la comptabilité, le reporting et les finances. 

Les outils de LES sont 100%  modulaires en fonction 

des besoins des entreprises.

Les applications bureautiques de Microsoft sont quant 

à elles connectées au cloud via leur environnement 

nommé OneDrive. Microsoft propose ainsi des 
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Armor Peinture est un acteur breton de la décoration, 
du ravalement, du carrelage, des sols souples  
et de l’isolation thermique. L’entreprise, qui compte  
80 salariés, dispose d’un ERP entièrement 
personnalisé créé par la société Business Office 
Oxygen (B2O) située à Rennes. Le choix d’Armor 
Peinture s’est porté vers un « acteur local qui proposait 
un produit plus abordable que ses concurrents ». 

Philippe Nicol nous rappelle qu’il s’agit « d’une jeune 
entreprise qui toutefois est agréée Fédération régionale 
du bâtiment. » Il nous confie que la possibilité  
de personnaliser le produit « l’a immédiatement 
séduit ». « B20 s’est adaptée à nous et pas l’inverse ! ».  
Suite à une série d’ateliers auxquels ont participé  
six responsables de service d’Armor Peinture,  
B20 a développé une solution sur mesure  
pour l’entreprise de Philippe Nicol : la solution permet 
aussi bien la gestion des appels d’offre,  des achats, 
des stocks, des devis, du métré, du contrôle de gestion 
et même de la facture. 

A noter que B2O réalise une croissance 
impressionnante : « en trois ans, ils ont augmenté  
leur CA de 278 % ! ». Seule la comptabilité  
est traitée en dehors de l’outil (à l’aide de Sage).  
Des « passerelles ont néanmoins été mises en place 
entre les deux logiciels. ». Le déploiement de la 
solution a duré près de 18 mois : « on naviguait à vue 
au début ! Désormais, le programme est parfait  
et convient à toute l’équipe ! »

Philippe Nicol, 
PRÉSIDENT  
D’ARMOR PEINTURE  
À CHATELAUDREN (22)

TÉMOIGNAGE
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versions nomades des célèbres Word, Excel ou encore 

Powerpoint. Le professionnel du bâtiment retrouvera 

rapidement ses usages courants que ce soit au niveau 

de la mise en forme du texte, de l’insertion d’objets  

tels que des images ou des tableaux ou encore de la 

vérification d’orthographe.

Quid des solutions open-source ?
Déjà très présents dans les systèmes d’exploitation 

ou les outils de gestion de contenus, les logiciels 

libres prennent de l’ampleur dans le monde des ERP. 

Ainsi, Odoo est un progiciel open-source de gestion 

intégré comprenant de nombreux modules permettant 

de simplifier la gestion d’entreprise. Il est aujourd’hui 

devenu le système ERP open-source le plus populaire. 

Cet outil assure la gestion de la relation clients, des 

ventes, de la production, des projets, des stocks, des 

RH, des achats, de la logistique, des factures et des 

dépenses. Odoo est un ERP très flexible, autorisant 

même un déploiement en plusieurs phases en 

fonction de l’évolution des besoins de l’entreprise.  

Il est actuellement utilisé par des acteurs de 

bâtiment à l’instar de l’UTB (Union Technique du 

Bâtiment) – une grande société coopérative française 

(1200 collaborateurs).

La formation, une nécessité ?
La réussite de la mise en place d’un ERP dans une 

entreprise nécessite de conduire le changement 

auprès des utilisateurs afin de susciter leur adhésion 

autour du projet. Il convient de démontrer que l’ERP 

saura être à la fois un accélérateur de productivité 

pour les employés mais aussi un créateur de liens 

entre les services. Dès l’élaboration du projet, le chef 

d’entreprise du BTP doit donc s’impliquer et associer 

des key-users (des utilisateurs clé de l’entreprise 

tels que des chefs de service maîtrisant le métier) 

qui suivront toute la phase de construction et de 

déploiement de l’ERP et sauront  communiquer à 

l’ensemble des employés l’avancement des travaux. Il 

s’agit de repérer au plus tôt les utilisateurs résistants 

au changement afin d’écouter leurs demandes et de 

permettre ainsi l’élaboration d’un plan de formation 

adapté. Cette dernière phase de formation est 

essentielle avant toute utilisation de l’outil. Qu’elle 

soit présentielle ou en e-learning, la formation doit 

permettre l’acquisition  des fonctionnalités applicatives 

dans le contexte d’utilisation de l’entreprise. Afin de 

minimiser le coût de la formation, nombreux sont ceux 

qui misent sur le e-learning. Aquitaine Informatique a 

ainsi lancé l’été dernier une plateforme de formation 

en ligne, unique en France, proposant une douzaine de 

modules qui couvrent les principales fonctionnalités de 

l’ERP Onaya. Cette plateforme répond ainsi à l’objectif 

de réduire les coûts annexes liés aux déplacements 

et aux frais de formation mais aussi d’organisation 

puisqu’il est souvent difficile d’envoyer des salariés 

plusieurs jours en formation. 

« La plateforme Onaya est un des exemples de notre 

contribution au Plan de Transition Numérique du 

Bâtiment (PTNB) lancé par le gouvernement. Nous 

sommes les premiers, mais pour une fois, nous 

espérons bientôt ne plus être les seuls  » souligne 

Manuel Gonzalez, directeur commercial d’Onaya.

Des conseils avant de se lancer ? 
Le déploiement d’un ERP peut s’avérer coûteux 

et chronophage. Son budget dépend du nombre 

d’utilisateurs et de fonctionnalités disponibles dans 

l’outil. La mise en place d’un tel logiciel nécessite un 

investissement en temps conséquent afin de rédiger 

le cahier des charges, de participer à des ateliers de 

cadrage métier avec l’éditeur, de tester l’application 

en cours de développement ou d’intégration, de 

former les utilisateurs, de réaliser la récupération de 

données depuis l’éventuel ancien système et aussi 

d’acheter les licences. Une fois l’application installée 

et opérationnelle, il est vivement recommandé de 

souscrire un contrat de maintenance auprès de 

l’éditeur et de régulièrement mettre à jour le produit. 

Les entreprises du bâtiment ont la nécessité de 

s’adapter à la mondialisation des échanges, aux 

tensions concurrentielles et à l’évolution des pratiques 

au sein de leurs métiers. La mise en œuvre d’un ERP 

est une opportunité unique et un levier majeur pour 

rationaliser les outils et accompagner les entreprises 

dans de nouvelles stratégies. C’est le prix d’une 

augmentation de la réactivité, d’une amélioration du 

pilotage et d’une meilleure gestion de la relation client. 

Comme le soulignait le philosophe Maurice Blondel, 

« l’avenir ne se prévoit pas, il se prépare ». n
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LE CLOUD COMPUTING consiste 
à externaliser tout ou partie de son 
système d’information dans des data 
centers à distance : il s’agit d’utiliser des 
ressources sans les posséder.

LE SAAS (SOFTWARE  
AS A SERVICE) désigne un modèle 
économique dans lequel la solution 
logicielle est hébergée dans le cloud et 
non plus sur les serveurs de l’entreprise. 
Cette dernière acquitte un abonnement 
en fonction de ses besoins.

LEXIQUE
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Décryptage Peugeot Expert  
et Citroën Jumpy

Le groupe PSA renouvelle ses utilitaires moyens Peugeot Expert  
et Citroën Jumpy. Développés en commun, ces fourgons se rapprochent  

des berlines en matière de confort, sécurité et performances. 

DU RAB EN LONGUEUR UTILE 
Le système Moduwork permet le transport 
d’objets encombrants. L’assise du siège 
passager se relève pour un gain  
de 1,16 m en longueur de chargement.

PORTE LATÉRALE MAIN LIBRE 
“Sésame ouvre-toi”. Plus la peine de 
poser les caisses d’outils pour ouvrir la 
porte latérale. Un simple passage du pied 
sous le pare-chocs arrière et la porte 
électrique s’ouvre automatiquement. 

AFFICHAGE TÊTE HAUTE
Comme sur une berline chic,  
les informations essentielles 
comme la vitesse notamment 
sont visibles directement dans 
le pare-brise. Plus besoin de 
baisser les yeux de la route. 

ans la fratrie des Bogdanov, il est 

délicat de déterminer qui est Igor et 

qui est Grichka. Et bien chez PSA, il 

est également fort difficile de différencier le nouveau 

Peugeot Expert, du dernier Citroën Jumpy. Hormis leur 

face avant différente, c’est un peu “bonnet blanc et 

blanc bonnet”. Et encore, vous fait-on grâce du jumeau 

asiatique Toyota Proace quasi-identique aux deux 

autres. Il faut dire que ces VUL sont tous issus de la même 

plate-forme, utilisée également pour les VP du groupe 

et notamment le C4 Picasso. Les stylistes n’avaient pas 

semble-t-il sur ces modèles, pour objectif de remporter 

un prix d’élégance ou de design. Les lignes cubiques 

“très efficaces” bénéficient en revanche, à l’espace de 

chargement. Le Peugeot Expert reprend malgré tout, 

les optiques avant en forme de “Griffes”, typique du 

style maison actuel.

Une version XS à empattement court
Nouveauté, la gamme se décline en trois longueurs 

de carrosserie. On trouve une version à 4,95 m et une 

autre à 5,30 m. Elles reçoivent le renfort d’une variante 

XS à empattement raccourci. Avec 4,60 m de long, soit 

35 cm de moins que la version standard, celle-ci permet 

de circuler et de se garer plus commodément en ville. 

L’ensemble est mixé à un choix de trois volumes utiles 

(4,6 à 6,1 m3). La hauteur de pavillon plafonne à 1,90 m, 

ce qui permet d’accéder à l’ensemble des parkings 

souterrains sans risque de décapiter son utilitaire. Quoi 

qu’il en soit, la large gamme doit permettre de trouver 

utilitaire à son pneu.

Est-on encore à bord d’un utilitaire ? 
Au volant, on a vraiment l’impression de conduire 

une berline moderne. Le bruit est très modéré et le 

confort surprenant. Enfin, miracle de la maniabilité, 
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NAVIGATION 3D
Le Connect Nav système de 
navigation 3D à commande 
vocale dispose d’un écran 
tactile de 7 pouces. Le même 
standard de confort que dans 
une limousine de luxe. 

MOINS DE BRUIT,  
DE POLLUTION 

A l’arrêt au feu rouge ou dans  
un embouteillage, le stop & start  

coupe le moteur. Le système est disponible 
avec le moteur HDI 120 ch.

SOBRIÉTÉ ASCÉTIQUE  
Appétit d’oiseau pour le BlueHDi 110  
qui ne consomme que 5,1 l/100 km.

les dimensions pourtant conséquentes se font 

presqu’oublier. Côté motorisations, les nouveaux VUL 

puisent directement dans la banque d’organes VP de 

PSA. On croise ainsi deux blocs diesel de 1,6 l et 2,0 l aux 

puissances comprises entre 95 et 180 ch. Ils répondent 

tous à la norme Euro 6. Comme c’est de plus en plus 

le cas, l’habitacle regorge de coffres et autres vide-

poches. On peut aussi l’enrichir d’éléments : tablettes, 

supports, qui le transforment en bureau roulant. Enfin 

côté équipement, le dernier utilitaire de PSA se place 

désormais au niveau d’un VP contemporain. Ainsi, 

Expert et Jumpy bénéficient d’un écran tactile, d’un 

régulateur de vitesse, d’un système de reconnaissance 

des panneaux, de l’affichage tête haute ou encore 

de l’Active City Brake qui stoppe le véhicule en cas 

d’urgence. Très pratiques, des capteurs permettent 

d’ouvrir la porte latérale coulissante électrique, juste 

en passant le pied sous le pare-chocs arrière. Reste 

les prix… Et de ce point de vue, les deux constructeurs 

se situent dans un mouchoir. Ainsi, l’entrée de 

gamme Peugeot débute-t-elle à 22 650 euros contre 

22 700 euros chez Citroën. Une différence dérisoire… n

Nouveau Crafter Van of 
the Year 
La nouvelle mouture du Crafter 
sera commercialisée en mars 
prochain. Elle vient d’être élue 
Van of the Year 2017 par un jury de journalistes 
européens. Le grand utilitaire de VW conserve son nom 
mais est désormais conçu à 100 % par Volkswagen et 
fabriqué en Pologne. Le précédent était développé en 
commun avec Mercedes sur la base du Sprinter. Trois 
longueurs sont disponibles : 6 m, 6,8 m et 7,4 m. Les 
versions à traction apparaitront en premier, suivies 
par les versions propulsion et intégrale 4Motion

Vos outils rechargés 
sans fil 
Sortimo et Bosch ont mis au 
point une station de recharge 
à induction pour les outils 
électroportatifs, perceuses, vis-
seuses... la base est fixée à la paroi d’un utilitaire 
et alimentée via l’allume-cigare. Les outils sont 
ensuite placés dans une valise, la L-BOXX 136 de 
Sortimo, dont la paroi laisse passer l’électricité.  
A l’arrivée sur le chantier, les outils sont opérationnels. 
Une bonne façon d’optimiser son trajet. 

La vignette de retour  
à Paris 
La capitale sera dès le 15 janvier 
prochain, la première zone à circulation 
restreinte de France (ZCR). Les professionnels doivent 
équiper leur véhicule entrant dans les règles, de la 
vignette Crit’air, les autres n’auront tout bonnement 
plus le droit de pénétrer dans Paris de 8 h à 20 h en 
semaine. Pour recevoir le macaron, il faut s’inscrire sur 
le site certificat-air.gouv.fr et s’acquitter de 4,18 euros.  

Brèves
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« Le parc de mon entreprise de peinture est composé à 100 % 
de VUL Peugeot diesel rouges et logotés. Il s’agit de deux 
Partner (compact) et d’un Expert (moyen), achetés en propre. 
Bien entendu, l’enseigne au Lion m’a fait essayer le nouvel 
Expert. Il faut dire que je suis bon client. Je leur ai acheté 
trois utilitaires en deux ans. J’ai pu rouler une demi-heure 
avec un modèle en boîte mécanique contrairement au mien 
qui a la particularité de disposer d’une boîte automatique.  
Je souhaite rester sur ce type de transmission. Je m’intéresse 
donc au 2 litres 180 ch, doté de la nouvelle boîte auto qui 
est, paraît-il, très agréable. Les derniers utilitaires sont plus 
silencieux, plus confortables et plus sûrs. Ils disposent de 
l’ABS, l’ESP, leur ordinateur est tactile et non plus manuel… 
Bref, ils sont dotés du même équipement qu’une automobile. 
C’est bien pour la sécurité de mes trois salariés ».

LUC PAPAVOINE,  
PDG DE LUC PAPAVOINE SARL 
À VAUX-LE-PÉNIL (77)
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La laque haute durabilité
PREMIOR

INNOVATION 

PREMIOR, les laques les plus résistantes du 
marché avec une facilité d’entretien encore 
améliorée.

Des finitions remarquables et durables pour 
vos chantiers.

Seigneurie innove et renforce les performances
de la gamme PREMIOR.

Découvrez en vidéo l’innovation BRS 
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PA I E  E X T E R N A L I S É E 

Simplifiez-vous la paie avec e-btp 
E-btp est un service de paie externalisée pour les TPE et PME 

qui leur garantit de la réalisation des bulletins de salaire à l’établissement 
des déclarations sociales. Une solution sûre et économique 

pour se libérer des contraintes de la paie.

es deux conventions collectives les plus 

complexes sont celles de l’hôtellerie et 

du bâtiment. Elles constituent souvent 

un casse-tête pour les artisans et les 

entrepreneurs, même s’ils (ou bien 

souvent leur cabinet comptable) réalisent une veille 

juridique et sociale pour suivre les évolutions de la 

législation. Comment être sûr d’appliquer la bonne 

base pour un taux par exemple ? Et l’arrivée de la DSN 

(déclaration sociale nominative) a complexifié la gestion 

des paies pour nombre d’entreprises du BTP : logiciels 

mal paramétrés, coût des mises à jour du logiciel 

conséquent, temps de traitement mensuel beaucoup 

plus important, perte de visibilité de ce qui est déclaré, 

contrainte supplémentaire liée au calendrier même de 

la DSN… Autant d’astreintes pour les petites entreprises 

qui n’ont pas toujours les moyens humains, techniques 

et financiers d’y faire face. 

Aussi, passer à l’externalisation de la paie s’avère 

souvent une solution à la fois simple et efficace 

mais également avantageuse pour les entreprises. 

Internet a même simplifié cette démarche avec 

e-btp ; la communication des éléments de salaire et la 

récupération des bulletins, fichier de virement… se fait 

dans le portail web de paie accessible de n’importe où 

et à n’importe quel moment.

L’inscription à e-btp est gratuite et sans engagement 

pour les entreprises de la Fédération française du 

bâtiment (FFB) et de la Fédération nationale des 

travaux publics (FNTP). Elle permet aux artisans et chefs 

d’entreprise, ainsi qu’à leurs salariés, de  bénéficier de 

services gratuits et payants adaptés à leur besoin et à 

leur activité et leur garantit un engagement de résultat.

Simplifier une tâche complexe
« J’utilise ce service depuis 2009, explique 

Danielle  Le  Men, directrice de l’administratif et du 

financier de l’entreprise Letellier, basée dans le 

20e  arrondissement parisien. Cela ne change rien à 

la fiche de salaire. J’ai découvert e-btp lorsque nous 

avons changé de cabinet comptable car je me suis 

aperçue que leur nouveau logiciel de paie n’était pas 

bien paramétré pour les taux et les bases. 

Je me suis intéressée à ce qui se faisait en paie 

externalisée, lancé un appel d’offres et j’ai opté pour 

e-btp. Ce qui a été décisif, c’est qu’ils sont spécialisés 

dans la réalisation des paies des entreprises de BTP. 

Ils s’occupent également des déclarations sociales et 

de la subrogation et des attestations de salaire en cas 

de maladie ». Il faut dire qu’e-btp a de quoi séduire  : 

outre son accompagnement des entreprises avec un 

interlocuteur dédié, y compris en cas de contrôle, sa 

simplicité d’utilisation est un atout, avec la possibilité 

d’une réduction jusqu’à 50% des coûts induits par 

rapport à une paie réalisée en interne. L’entreprise 

déclare sur son espace en ligne les variables : nombre 

d’heures, paniers, acomptes déjà versés, absence, 

maladie… et le gestionnaire de paie dédié s’occupe du 

reste : bulletins, déclarations, DSN… 

« Avec e-btp, l’entreprise est sûre de ses bulletins de paie 

et qu’elle n’est pas passée à côté d’une modification. Elle 

n’aura pas à se préoccuper des régularisations toujours 

délicates en la matière, poursuit Danielle Le Men.  

De plus, les heures chantier saisies dans la paie sont 

bien celles réinjectées dans les analytiques chantiers. 

Mon expert- comptable a toujours validé les paies en fin 

d’année telles qu’établies et le contrôle du social s’est 

simplifié avec un gain de temps important. C’est difficile 

d’être pointu sur tout, on ne peut pas toujours suivre les 

évolutions réglementaires. E-btp maîtrise cela très bien. 

C’est un véritable métier la paie ! » n
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OPTIMUM PRÉSENT  
AU SALON EQUIP’HÔTEL
Optimum était présent sur le 
stand de l’UFTM (Union française 
des tapis et moquettes) au salon 
Equip’Hôtel qui a eu lieu à Paris, 
du 6 au 10 novembre dernier. 
Patronné par l’UFTM  
et l’UPMF-FFB, le programme 
Optimum, que préside  
Patrick Torcol (notre photo), 
a pour but de valoriser les 
moquettes usagées. Il propose 
aux entreprises la récupération 
des dalles textiles usagées  
(et de la moquette en lés en  
Ile-de-France) et met à la 
disposition de la profession un 
réseau structuré d’opérateurs 
spécialisés. Optimum a fait 
connaître son dispositif, 
opérationnel sur toute la France, 
auprès du secteur hôtelier, 
importants utilisateurs  
de moquettes.

L’AIDE « BÂTIR + » 
POUR UN CHANTIER 
PLUS SÛR
L’assurance maladie – risques 
professionnels propose aux 
entreprises du BTP, depuis  
le 1er septembre 2016, une 
nouvelle aide financière 
simplifiée (AFS), Bâtir +.  
Elle est destinée à l’acquisition 
de matériel améliorant  
la prévention des risques  
de chute et de troubles musculo-
squelettiques (TMS) ainsi que 
l’hygiène et les conditions  
de travail sur les chantiers.  
Pour bénéficier de cette 
subvention qui s’élève à 40% du 
montant HT de l’investissement 
(50% de l’intégralité de 
l’investissement si un bungalow 
de chantier est inclus dans  
la subvention) dans la limite 
d’une subvention totale  
de 25 000  € par entreprise,  
votre entreprise doit compter 
entre 1 et 49 salariés. La date 
limite de validité de l’offre est 
fixée au 15 novembre 2017.
Pour en savoir plus :  
www.ameli.fr ou contactez 
votre caisse régionale

C A RT E  B T P

Une entrée en vigueur 
imminente 

La carte professionnelle du BTP, conçue pour lutter 
contre la fraude au travail détaché, sera mise  
en place progressivement sur les chantiers.
Le calendrier d’entrée en vigueur de la carte d’identification 
professionnelle des salariés du BTP sera progressif, par grandes 
zones géographiques, à compter de février-mars 2017.  
Depuis le 5 décembre dernier, elle est testée par un nombre 
restreint d’entreprises pilotes représentatives.
La carte BTP est conçue pour lutter plus efficacement  
contre le travail illégal et la concurrence sociale déloyale.  
Elle permet de justifier à tout moment, en cas de contrôle, 
du respect par l’employeur de l’obligation de déclaration et 
d’information relative aux personnels présents sur un chantier.
Elle concernera toutes les entreprises effectuant des travaux de 
BTP : celles établies en France qui effectuent ces travaux à titre 
principal et accessoire, les entreprises de travail temporaire,  
les entreprises établies hors de France, y compris de travail 
temporaire, venant travailler sur le territoire national.
Cette nouvelle carte, dont le prix a été fixé à 10,80 e, 
comportera une photo d’identité numérisée, des informations 
sur la personne (nom, prénom, sexe), l’entreprise et le chantier, 
et un flashcode pour les contrôles. Pour collecter les photos des 
salariés, qui seront à transmettre à l’organisme gestionnaire 
Union des caisses de France (UCF) avec la demande de la carte, 
une application gratuite pour smartphone est opérationnelle 
dès à présent.

UNE GESTION DÉMATÉRIALISÉE
La gestion de la carte BTP sera entièrement 
dématérialisée. A l’entrée en vigueur de la nouvelle 
carte, pour inscrire votre entreprise et déclarer  
vos salariés, une seule adresse www.cartebtp.fr  
sur laquelle vous devrez suivre deux étapes :

	 1. chaque entreprise devra créer un compte sur  
cartebtp.fr pour être identifiée. Elle devra, pour cela, 
fournir un certain nombre de renseignements,

	 2. une fois l’inscription validée, l’entreprise pourra 
déclarer ses salariés ou les travailleurs intérimaires 
détachés dont elle est utilisatrice.
Pour en savoir plus : www.cartebtp.fr 

LES RENCONTRES 
DE LA PEINTURE 
ANTICORROSION :  
6E ÉDITION
Organisées par la Commission 
peinture du Cefracor et 
l’OHGPI (Office d’homologation 
des garanties de peinture 
industrielle), la 6e édition  
des Rencontres de la peinture 
anticorrosion aura lieu  
le 22 mars 2017 au Parc 
Floral de Paris. Sous le thème 
« Préparations de surface, 
techniques et impacts 
environnementaux », quatre 
ateliers seront animés  
par des experts : « Le décapage 
des peintures au plomb »,  
« Mise en peinture des substrats/ 
primaires riches en zinc : 
galvanisation, métallisation, 
peinture (silicate et époxy) », 
« Comment bien aborder la 
protection de béton par peinture » 
et « Décapage UHP : retour 
d’expériences (Marine) 
et perspectives ».

COMPTE PÉNIBILITÉ :  
IL EST URGENT 
D’ATTENDRE
Bien que la déclaration ou la 
rectification pour l’année 2016 
des six derniers facteurs de 
pénibilité soit permise jusqu’au 
30 septembre 2017, sans 
encourir des pénalités de retard 
et sans réduire les droits de 
leurs salariés, des entreprises 
sont confrontées aux demandes 
pressantes de leurs cabinets 
comptables en matière de 
déclaration des expositions. Une 
trame de courrier de réponse, 
rappelant ce délai octroyé, est à 
votre disposition auprès de votre 
fédération.
N’hésitez pas à la contacter.

NANCY : SIÈGE  
DE LA FUTURE FFB 
GRAND EST
Le siège de la future FFB Grand 
Est sera à Nancy. La nouvelle 
a été confirmée début octobre 
à l’occasion de l’assemblée 
générale de la Fédération du BTP 
de Meurthe-et-Moselle.
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MÉDIATION EN CAS 
DE LITIGE AVEC UN 
CONSOMMATEUR
Tous les professionnels qui 
travaillent pour des clients 
particuliers (consommateurs) 
doivent les informer qu’ils 
peuvent recourir à un médiateur 
en cas de litige. Cette information 
peut être transmise sur le site 
internet de l’entreprise,  
dans ses conditions générales, 
mais aussi sur ses devis.  
La FFB recommande  
e faire appel à Medicys  
(www.medicys.fr), plateforme  
des huissiers de justice 
spécialisée dans les litiges  
du BTP. La plateforme fait une 
distinction entre les travaux 
concernant des constructions 
neuves, de la rénovation, de la 
maintenance ou du dépannage 
par exemple.
L’UPMF a mis à jour le document 
qu’elle a réalisé sur les conditions 
générales de vente en y 
faisant figurer une clause sur la 
médiation. Le document peut 
être téléchargé sur www.upmf.
ffbatiment.fr/espace adhérent/
publications/publications UPMF

ARTISAN PEINTRE,
ENFIN UN SERVICE CLÉ EN MAIN POUR 

GÉRER VOS DÉCHETS DE PEINTURE !

Réseau SOCODA a créé pour vous un service exclusif : 

  « Professionnel Eco-responsable »
>	 Mise à disposition d’un bac de collecte et de stockage de vos déchets de peinture  
 chez vous ou sur votre chantier
>	 Enlèvement et traitement de vos déchets à votre demande par un organisme certifié

Tout cela dans une entière transparence et à des prix négociés par Réseau SOCODA.  
La traçabilité est totale grâce à vos bordereaux de suivis de déchets (BSD). 

Pour en savoir plus sur la démarche
>	www.pro-ecoresponsable.com

Retrouvez la liste 
de nos spécialistes 
en flashant ce 
QR Code

SOCPresse Eco-responsable2B.indd   1 18/12/15   09:44



DÉROULEZ C’EST COLLÉ !

*

NOUVELLE GAMME DE COLLES SÈCHES POUR SOLIERS. 
Une gamme conçue sur mesure pour le collage de  plinthes, rénovation 
sol, marches intégrales, nez de marches, systèmes douches PVC, dalles 
podotactiles, plaques de protection murales, agencement.... 
Efficace, propre, elle répond aux tendances du marché des revêtements 
ainsi qu’aux exigences actuelles des poseurs. 

www.bostik.fr
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Consolidation 
d’un leader
La seconde moitié du 20e siècle marque une période 
de transformation et de consolidation pour l’industrie 
mondiale des colles. La société que nous connaissons 
aujourd’hui sous le nom de Bostik a parcouru un long 
chemin depuis sa fondation dans le Massachusetts où, 
comme le décrit l’USM, elle travaillait le cuir « comme de 
la chimie de cuisine ! ».

B O S T I K 

Le monde adhère  
à Bostik

Un passé actif et diversifié marqué par les fusions, acquisitions 
et innovations. C’est ainsi que l’on pourrait résumer l’histoire, 
vieille de plus d’un siècle, de Bostik, filiale du groupe Arkema, 

qui joue aujourd’hui les tout premiers rôles sur l’échiquier mondial 
de la colle et des adhésifs. Des couches bébé aux avions 

en passant par les matériaux de construction et les packagings 
alimentaires, les colles intelligentes de la marque sont partout 

et jalonnent le quotidien de tout un chacun, 
professionnels comme particuliers. 

u cuir à la colle, il n’y a qu’un pas 

que Bostik a su franchir avec 

aisance. Si la compagnie française 

du groupe Arkema est aujourd’hui 

l’un des leaders mondiaux dans le 

métier des colles et des adhésifs, c’est dans les colorants 

et autres teintures pour le cuir destinés à l’industrie 

de la chaussure qu’elle commence par se distinguer.  

La société s’appelle alors la Boston Blacking Company 

et voit le jour en 1889 à Chelsea (Massachusetts). À cette 

époque, l’industrialisation transforme les États-Unis.  

Le système de production de la chaussure se mécanise 

et encourage les fabricants majeurs du secteur à 

travailler main dans la main. C’est ainsi qu’en 1899, 

Consolidated Hand Lasting Machine Company,  

Mc Kay Shoe Machinery Company et Goodyear 

Machinery Company fusionnent pour fonder l’United 

Shoe Machinery (USM). 

Fusions et acquisitions à répétition

Doués d’une ambition inextinguible, les fondateurs 

d’USM se mettent ensuite à racheter un à un les 

D
©

 B
O

S
T

IK



22 l Reflets & Nuances JANVIER 2017

 

Colles &
   adhésifs

S
A

G
A

« Cette multitude de rachats s’explique par le fait que 

ce marché est resté longtemps morcelé, explique 

Alexandra Delatte, directrice de la communication 

de Bostik. Il n’était alors pas difficile d’absorber une 

entreprise concurrente, la plupart étant encore peu 

structurée. » La seconde moitié du 20e siècle marque 

une période de transformation et de consolidation 

pour l’industrie mondiale des colles. La société que 

nous connaissons aujourd’hui sous le nom de Bostik 

a parcouru un long chemin depuis sa fondation dans 

le Massachussets où, comme le décrit l’USM, elle 

travaillait le cuir « comme de la chimie de cuisine ». 

« Les archives indiquent que les premières traces 

de colle datent des années 1910, précise Alexandra 

Delatte. En 1913, on les retrouve dans un matériau de 

remplissage de cavité, dans le fond des chaussures 

afin de leur donner plus de souplesse. Durant la 

Première Guerre mondiale, les armées engagées dans 

les tranchées ont été équipées de bottes étanches et 

plus résistantes conçues à partir du même produit. »

Pendant la Seconde Guerre mondiale, Bostik 

développe des colles et des joints très spécifiques 

dans l’aéronautique pour les réservoirs de carburant, 

les cabines et les pales d’hélices. Avec l’expansion du 

marché automobile, le Groupe a montré sa propension 

à fournir des solutions appropriées pour l’étanchéité, 

l’insonorisation et l’isolation de l’intérieur des voitures. 

Ce fut aussi l’époque où, pour fixer des pièces, on est 

progressivement passé des solutions mécaniques (vis, 

rivets) aux solutions issues de la chimie.

fournisseurs qui proposent des produits annexes à 

l’industrie de la chaussure tels que des punaises, clous, 

œillets, brosses, outils à chaussures, encres et cirages. 

C’est comme ça qu’en 1900, l’entreprise détient une 

part minoritaire de la Boston Blacking Company et 

acquiert, trois ans plus tard, George Tucker Eyelet 

Co. Ltd au Royaume-Uni. La même année, USM aussi 

essaime à vive allure en dehors de ses frontières 

avec l’acquisition de l’usine Pollock à Paris en 1900 et 

la création de filiales suisses et allemandes. D’après 

les archives, la spécialiste de la chaussure se classe 

troisième société internationale de tous les temps à 

une époque où les entreprises cantonnent le périmètre 

de leurs activités au niveau national. De son côté, la 

Boston Blacking Company se développe rapidement 

au travers de fusions, d’acquisitions et de croissances 

internes. À la fin des années 1920, l’entreprise emploie 

plus de 1 000 chimistes et techniciens dans douze 

pays répartis sur trois continents. 

Le monde adhère à Bostik

 	 Boston Blacking Company
	 en Allemagne en 1904

 	 Ouvriers d’usine, avant que les directives de sécurité 
ne soient mises en œuvre
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La naissance de la marque

En 1929, USM décroche la majorité des parts de la 

Boston Blacking Company, qui devient la branche 

chimique de son activité. Après avoir lancé de 

nombreux produits sous la marque Bostik dès 1940, 

Boston Blacking Company se rebaptise Bostik 

Chemical Group dans les années 1960. Vingt ans plus 

tard, Bostik est acquis par Connecticut Group Emhart 

Corporation, lui-même racheté en 1989 par Black et 

Decker, qui choisit de séparer les activités mécaniques 

et chimiques. Bostik devient alors un établissement 

autonome. Démarre une nouvelle salve de fusions et 

d’acquisitions en cascade démontrant l’ambition de la 

marque à devenir le leader du marché. Ainsi, en 1990, 

la société pétrolière française Total rachète Bostik et la 

fusionne avec ses propres filiales fabricantes de colle. 

Total investit alors massivement pour rendre Bostik 

incontournable. De son côté, CECA, la branche « colles » 

du groupe pétrolier français Elf Atochem, joue un rôle 

important dans la consolidation du marché en faisant 

l’acquisition de Rousselot et Arbrisseau Sader en 1985, 

puis de Quelyd en 1994. En 1996, CECA fusionne avec 

Findley Adhesives et Laporte Adhesives & Sealants. 

La nouvelle entité est baptisée Atofindley. En 1999, 

TotalFina et Elf Aquitaine fusionnent et prennent un an 

plus tard le nom de TotalFinaElf, rebaptisé par la suite 

Total. Leurs divisions « colles » respectives, Bostik et 

Atofindley, se réunissent pour créer Bostik Findley SA, 

qui deviendra Bostik SA en 2004.

L’INNOVATION EN  
TROIS PRODUITS CLÉ

Quelyd, le joyau du portefeuille produits
Dès 1922, Quellhyd lance sur le marché français 
des colles papier peint composées de fécule de 
pomme de terre. La spécificité de ces colles est 
qu’elles gonflent au contact de l’eau avec la 
poudre puis forment une texture épaisse à étaler. 
Depuis, le succès de Quellhyd, rebaptisée Quelyd 
dans les années 1960, ne se dément pas et 
demeure un joyau dans le portefeuille Bostik.

Lancement de la première colle contact 
néoprène
En 1954, Boston Blacking Company élabore  
des colles contact pour coller tous les revêtements 
de sol et décoratifs (le linoléum, le caoutchouc,  
les tapis, le cuir) sur des surfaces comme  
le ciment, le plâtre, le bois, le verre ou le métal. 
À base de caoutchouc, elles ont une excellente 
résistance aux chocs et aux vibrations.  
Une technique encore largement utilisée 
aujourd’hui. Sa formule, initialement noire  
et très visqueuse, est désormais plus fluide et 
jaune, pour une application plus rapide et facile.

Colles MS Polymères : exit le clou !
En 2001, Bostik a été la première marque à 
lancer les SMP : colles élastiques à base de 
polymère modifié silyl. Ces colles, très élastiques 
et étanches, adhèrent à tous les types de surface, 
en intérieur ou extérieur, quel que soit le climat. 
Portemanteaux, pare-brise de train ou rivets 
d’ailes d’avion, elles collent tout et partout, 
sonnant le glas des clous, des vis et autres écrous.

 	 Manuel de bricolage pour aménager sa maison  
avec Evo-Stick
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L’ innovation 
pour 
demain
La recherche proactive de solutions pouvant répondre 
aux besoins émergents et futurs est profondément 
enracinée dans l’ADN de Bostik. Bruno Charrière, directeur 
Recherche & Développement et Innovation chez Bostik, 
partage ici sa vision des innovations de demain.
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G
A Le monde adhère à Bostik

multiples : ils améliorent l’efficacité thermique des 

bâtiments, retardent la propagation des incendies et 

des fumées toxiques dans les transports publics [Bostik 

a sur ce point devancé la réglementation qui impose 

désormais aux entreprises de mastics de développer 

cette technologie], et contribuent à optimiser la qualité 

de l’air intérieur dans l’habitat. L’utilisation de matières 

premières provenant de ressources renouvelables est 

un autre facteur de progrès. Tout comme l’évolution 

de la réglementation, qui encourage les entreprises à 

délaisser les substances chimiques toxiques au profit 

de matériaux plus sophistiqués. »  
  

« Pour Bostik, le grand bouleversement intervient à 

l’orée des années 2000 lorsqu’il passe sous le giron 

de TotalFinaElf, fait remarquer la directrice de la 

communication. En 2001, la marque pesait un peu plus 

de 1 milliard d’euros de chiffre d’affaires. Depuis, elle a 

prospéré de manière exponentielle et dépassera les 

2 milliards d’euros en 2017. »

L’esprit d’innovation

Aujourd’hui implantée dans plus de quarante pays, 

comptant parmi les leaders mondiaux dans le domaine 

des colles intelligentes, Bostik puise sa force autour 

de trois valeurs : l’ouverture d’esprit, car elle mise 

beaucoup sur le partenariat, la proactivité, car elle 

conçoit des solutions qui répondent aux attentes et 

anticipent les besoins de ses clients, et l’audace car 

elle déploie ses innovations sur des technologies 

d’avenir. « Bostik a toujours fait preuve d’un fort esprit 

d’innovation, rebondit Alexandra Delatte. En soixante 

ans, USM a développé et commercialisé près de 800 

nouvelles machines pour fabriquer des chaussures ». Le 

résultat : 9 000 inventions brevetées dans les secteurs 

de l’industrie (transports, packaging alimentaire, etc.), 

de l’hygiène jetable (les couches bébé, serviettes 

hygiéniques, etc.) et du bâtiment (travaux de finition).

« La recherche proactive de solutions innovantes est 

profondément enracinée dans l’ADN de Bostik, confirme 

Bruno Charrière, directeur scientifique Groupe Arkema. 

Dans un monde où la population mondiale devrait 

atteindre neuf milliards en 2050, nous cherchons à 

contribuer de façon responsable à l’amélioration du 

quotidien avec des solutions de collage intelligentes et 

durables ; par exemple, les adhésifs ont des avantages 

1889

2015 

1999

Bostik voit le jour 
sous le nom de 
Boston Blacking 
Company

Rachat de Bostik 
par Arkema, 
dont l’objectif 
est d’augmenter 
significativement  
sa taille d’ici  
à 2020.

Fusion entre 
TotalFina et Elf 

Aquitaine

LES DATES CLÉS  
DE LA SAGA BOSTIK

>>>
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Avec SMABTP, à chaque métier son contrat sur mesure et 
son conseiller spécialisé.
Votre conseiller expert vous recommande GLOBAL 
CONSTRUCTEUR qui couvre tous les risques des 
entreprises du BTP en un seul contrat : pour la protection 
de vos chantiers, de votre entreprise et de vos clients. L’off re 
s’adapte et se module à chaque type de chantier et en 
fonction du profi l de votre entreprise. 
Et parce que chaque profession est unique, nous déclinons 
nos solutions d’assurance par métier depuis près de 160 ans. 

SMABTP, société mutuelle d’assurance du bâtiment et des travaux publics, 
société d’assurance mutuelle à cotisations variables, entreprise régie par le Code des assurances

RCS PARIS 775 684 764 - 114 avenue Émile Zola - 75739 PARIS Cedex 15

Découvrez toutes nos solutions d’assurance 
de personnes (dirigeants et salariés), 
de biens professionnels et d’activités. 

www.groupe-sma.fr 

Assurer ses risques professionnels, c’est bien.
Être conseillé et accompagné, c’est mieux !

SMABTP16_entreprise BTP OK.indd   1 11/02/2016   11:50
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’évolution des réglementations, normes, 

labels et en particulier l’étiquetage 

environnemental sur les émissions 

des polluants dans l’air intérieur ont sérieusement 

impacté la formulation des peintures. « Aujourd’hui, le 

marché se concentre essentiellement sur les peintures 

acryliques, les solvantées se rassemblant plutôt autour 

des peintures techniques », précise Jean-Claude Bolis, 

responsable marketing de l’Outil Parfait. Forcément, les 

fabricants de brosserie ont dû innover et s’adapter à ces 

évolutions du marché. D’autant que les fibres, de nature 

diverse, ont des affinités plus ou moins importantes 

avec les différents liants des peintures. « Désormais, 

les brosses en soie ont moins d’utilité en intérieur étant 

donné que les peintures glycéro y sont restreintes 

à certaine utilisation », relève Thomas  Pestourie, 

responsable développement chez Unikalo. Pourtant, 

les mauvaises habitudes ont la dent dure. « Sur le 

terrain, nous constatons que la brosse soie qui reste la 

référence pour les peintures solvantées demeure la plus 

utilisée. Elle n’est pas forcément en adéquation avec 

les évolutions du marché », constate Jean-Claude Bolis, 

« grâce aux tableaux de préconisation mis en place par 

les fabricants de peintures, les lignes commencent à 

bouger ». Mais Thomas Pestourie avertit, « étant donné 

que les peintures en phase aqueuse sèchent plus vite 

O U T I L L A G E

L e s  p e i n t u r e s  a c r y l i q u e s  p r é f è r e n t  l e  s y n t h é t i q u e

Dans le bâtiment, 

les peintures en phase 

aqueuse ont supplanté celles 

en phase solvantée. 

Les brosses se sont adaptées 

à cette mutation pour offrir 

une meilleure facilité 

d’application et une 

meilleure rentabilité sur 

le chantier… Uniquement 

garanties, si elles arrivent 

dans le bon pot.
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que celles en phase solvantée, le temps pour finaliser 

l’application est raccourci. L’utilisation d’une brosse soie 

risque de créer un phénomène de traces persistantes 

après le séchage ». Résultat : pour les peintures 

acryliques, on préfèrera le synthétique à la soie « la 

fibre nylon procurant un phénomène d’application  

plus souple, sans reprise, sans cordage, sans perte 

de fibre, à l’inverse d’une brosse 100% soie», abonde 

Jean-Claude Bolis. 

Des fibres synthétiques effleurées, 
étagées et biseautées pour remplacer 
« la fleur de la soie »
Car désormais, toutes les brosses 100 % synthétiques 

« conviennent pour toutes les peintures en phase 

aqueuse notamment sur des produits moins « collants » 

que des peintures glycéro, à appliquer en couches 

fines comme les laques », reprend Thomas Pestourie. 

Et pour rechampir un principe de fleurage sur 

l’extrémité de la fibre synthétique permet d’assurer 

un niveau de qualité, équivalent à la fleur de la soie, 

«  fibre synthétique étagée et biseautée, l’ensemble 

nous permet d’assurer une finition soignée » confirme  

Jean-Claude Bolis. Il assure du même coup une 

meilleure productivité, pour une meilleure rentabilité, 

« et surtout une meilleure qualité de travail. Le peintre 

ne va plus tirer sur la brosse et constater plus de 

souplesse à l’utilisation ». Néanmoins, la soie n’a pas 

complètement disparu des brosses, pour les lasures ou 

les laques glycéro par exemple où elle a de nombreux 

avantages. Également pour les alkydes en phase 

aqueuse, « cette autre qualité de peinture nécessite 

un mélange de soie et fibres synthétiques», précise 

Jean-Claude Bolis. Et pour cause, les formulations des 

peintures alkydes ont nécessité d’adapter la brosse aux 

exigences techniques de ce genre de peinture. Mais 

le responsable marketing de l’Outil Parfait tient aussi 

à rappeler, que même si la peinture appliquée peut 

être de bonne qualité, la qualité du résultat dépendra 

également de la qualité de la brosse et des rouleaux et 

d’avoir fait le bon choix. 

O U T I L L A G E

L e s  p e i n t u r e s  a c r y l i q u e s  p r é f è r e n t  l e  s y n t h é t i q u e

 	 pour ne plus se tromper,  
les codes couleurs sont 
identiques sur l’emballage des 
fûts unikalo et sur les brosses 
proposées par l’outil parfait.

>>>

LE CHOIX DU BON OUTIL  
CONFIRMÉ PAR LE CEBTP
Une étude réalisée par le Centre expérimental  
de recherches et d’études du bâtiment et des travaux 
publics (CEBTP) en 2006 sur l’application des 
peintures en phase aqueuse a démontré l’importance 
du choix de l’outil adapté par rapport à l’outil non 
adapté. Ainsi le pouvoir couvrant est augmenté.  
Il dépose plus régulièrement avec un meilleur 
mouillage du support, donne un brillant homogène 
et améliore les propriétés d’application (empattage, 
application, éclaboussures). En outre, les gestes 
adaptés augmentent la vitesse d’application afin 
d’éviter les phénomènes d’irrégularités d’aspect  
et les traces de reprise. Et améliorer l’opacité.  
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Des codes couleur  
pour ne plus se tromper
Reste qu’en dépit d’une approche 

relativement simplifiée entre soie 

et synthétique, phase solvantée et 

phase aqueuse, il arrive encore de ne 

pas utiliser la bonne brosse avec la 

bonne peinture. « D’une part, parce 

qu’il est difficile de s’y retrouver au 

milieu des nombreuses références du 

marché. D’autre part, parce qu’avec 

les rouleaux par exemple, il est difficile 

de les différencier quand les fibres 

des manchons ne permettent pas de 

se repérer par un code couleur parce 

qu’ils trempent dans la peinture ». Par 

conséquent, Unikalo et l’Outil Parfait 

ont initié une démarche originale de 

co-branding pour simplifier la vie sur 

le chantier. Lancée  en 2015 d’abord 

« avec les rouleaux pour faciliter la 

distinction entre les qualités de tissu,  

grâce à un code couleur sur les flasques 

des manchons. Nous avons mené 

conjointement des tests cette année 

pour proposer cette même démarche 

dès 2017 avec les brosses ». Le 

principe : plusieurs de celles proposées 

sur le marché par l’Outil Parfait ou 

d’autres fabricants ont été testées sur 

les peintures Unikalo afin de déterminer 

celles qui apportent la meilleure finition, 

selon plusieurs critères : le rendu final, 

l’opacité, la souplesse à l’application, 

l’absence de reprise et la précision de 

traçage  « Selon les attentes du peintre 

par rapport au produit – pour un rendu 

rapide sur un chantier en volume ou 

pour un autre plus haut-de-gamme 

par exemple – il suffit qu’il se repère 

aux trois codes couleurs que nous 

avons définis et qui sont identiques 

sur l’emballage de nos fûts et sur les 

brosses proposées par l’Outil Parfait ». 

Une signalétique simple sur le chantier 

qui a déjà fait ses preuves avec les 

rouleaux, pour que la bonne brosse 

arrive à coup sûr dans le bon pot. 
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 « Le souci que nous rencontrons, c’est que les fournisseurs 
sont de bons vendeurs de peinture mais occultent le plus 
important : nous proposer le bon outil adapté audit produit.  
Ils ont tous fabriqué des brosses spécial lasure, spécial acrylique, 
spécial alkyde, spécial polyuréthane… C’est devenu trop 
compliqué. Je contrôle le matériel de mes collaborateurs   
au moins une fois par an. Mais cela devient une vraie usine  
à gaz quand il faut gérer 25 équipes. Maintenant sur environ 
500 chantiers par an, on ne rencontre pas plus d’un 
ou deux soucis. Reste que ça arrive. Un de mes peintres s’est 
trompé de brosse pour une application d’un produit acrylique, 
de plus il avait mal nettoyé son outil. La peinture a cordé (les 
rechampis visibles à l’éclairage qui ne pardonne rien), il a fallu 
tout reprendre. Il faut donc une machine pour nettoyer le matériel 
et comme les peintures acryliques sèchent très vite, nous utilisons 
des retardateurs de séchage pour augmenter son temps ouvert. 
Certes, il faut s’adapter aux évolutions du matériel. Mais nous 
avions investi un budget conséquent dans de la brosserie naturelle 
(soie, etc.) et le synthétique s’use plus vite et se nettoie moins bien. 
Quelqu’un de soigneux avec ses brosses naturelles peut les garder 
10 ans voire plus. Nous sommes donc devenus prudents.  
En ce moment, nous avons un chantier de 50 cottages  
haut de gamme. Nous avons tout testé : les enduits,  
les impressions, les finitions ; plusieurs peintures et plusieurs 
rouleaux. Et parfois les erreurs donnent de bonnes surprises. 
Par exemple, on devait appliquer une laque glycéro en phase 
solvantée et le peintre a repris un rouleau usagé en microfibres 
destiné à de l’acrylique. Mais le résultat a été bluffant de qualité.» 

FACE AUX NOMBREUSES 
RÉFÉRENCES ET AUX ERREURS 
SUR CHANTIER, NOUS SOMMES 
DEVENUS PRUDENTS 

  Guy Kleinmann, entreprise SAS Kleinmann à Brumath (67)
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même les alkydes émulsions sont  à proscrire », 

poursuit le directeur laboratoire des Peintures Onip. 

Si on opte pour des produits phase solvant : « il vaut 

mieux s’orienter vers des glycéro modifiées uréthane, 

mais elles ont l’inconvénient de l’odeur ». Pour s’en 

affranchir, « les résines acryliques apportent un très 

bon résultat sur ces supports nus », continue Patrick 

Verlhac. A contrario, sur les briques ou les pierres, « les 

meilleures impressions restent les produits solvantés 

qui pénètrent mieux, même si les résultats sont de 

qualité avec les acryliques en phase aqueuse », formule 

François Legay. Néanmoins, ces supports « qui doivent 

être le plus plan possible, nécessitent d’être bloqués 

pour éviter les différences de brillance une fois la 

peinture appliquée ». CQFD : dans ce cas, une laque 

ous s’accordent à le dire. Avant de peindre 

un support, il faut le reconnaître, le 

préparer, et surtout, choisir la bonne impression, « sans 

être avare sur la qualité », précise François Legay, 

responsable technique du marketing chez Freitag 

(PPG AC EMEA). Même son de pot chez Daw France : 

« tous les fabricants ont développé des impressions 

spécifiques par typologie de support. Il faut suivre 

ces préconisations, en particulier avec les phases 

aqueuses pour une qualité supérieure et optimale dans 

le sens du client », confirme Norbert Brunn, directeur 

du service technique. Certes, en intérieur, les supports 

divers obligent à varier les impressions, « mais une fois 

qu’elles ont fait le lien avec la finition, il est possible de 

réaliser un ouvrage uniforme », ajoute Patrick Verlhac, 

directeur laboratoire chez Peintures Onip. D’autant 

qu’une impression de qualité bloque les fonds, les 

rend homogènes  « et améliore l’aspect des finitions en 

diminuant les reprises », ajoute François Legay. « Une 

finition ne sert pas d’impression. Et même une peinture 

moyenne de gamme sera adhérente si on applique 

une impression de qualité. Il faut donc mettre le prix », 

confirme Patrick  Verlhac. Et mettre en oeuvre le bon 

produit. 

Supports maçonnés : briques, pierres  
ou béton, il faut s’adapter
Sur les bétons, dont l’habillage en peinture est 

tendance par exemple dans les restaurants pour un 

aspect déco industrielle : « comme pour les agglos, 

les impressions à base de résines glycéro, voire 

T

F I N I T I O N  I N T É R I E U R E 

À chaque support sa peinture

Si les phases aqueuses ont conquis l’intérieur avec des résultats 
plus que probants, certains supports restent exigeants selon leur destination, 

leur nature ou leur environnement. Et sans impression adaptée, 
finition ne rimera pas avec qualité.  
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À chaque support sa peinture

qui présente l’avantage d’un aspect 

plus clinquant va être aussi plus 

exigeante en terme de préparation 

de support qu’une finition velours 

ou satinée, « qui, elles, masquent 

mieux les défauts du support », 

précise le responsable technique du 

marketing chez Freitag. 

Plaques et plaques  
de plâtre : des supports  
à bloquer
Pour ces supports les plus 

couramment rencontrés sur lesquels 

toutes finitions peuvent être 

appliquées : « il faut d’abord bloquer 

le fond », spécifie François Legay. Une nécessité 

confirmée par Norbert Brunn : « comme les peintures 

en phase aqueuse sont privilégiées en intérieur, 

attention aussi aux enduits qui eux aussi réagissent à 

l’eau ». Si les impressions les plus adaptées « restent 

les solvantées glycéro pour une bonne accroche, 

des phases aqueuses comme les résines alkydes 

émulsions donnent aussi entière satisfaction », appuie 

Patrick Verlhac. Elles vont se destiner aux peintres « qui 

apprécient un aspect tendu comme avec une ancienne 

glycéro diluable avec du white spirit », confirme 

Norbert Brunn. Mais chez cet industriel très attaché à 

l’aspect environnemental des produits, « qui apportent 

aussi un confort d’usage au compagnon, les résines 

acryliques donnent de très bons résultats et apportent 
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de la blancheur ». Mais Patrick Verlhac tient à préciser : 

« dans ce cas, il faudra des produits riches en résines ». 

Et d’ajouter : «  les phases aqueuses ne conviendront 

pas pour fixer la poussière ou le farinage rencontrés 

sur des supports comme des anciens plâtres ou des 

badigeons ». Dans ce cas, les phases solvant ou glycéro 

seront privilégiées. 

Métaux : ferreux ou non ferreux 
Avec les métaux, Patrick Verlhac préconise « de 

distinguer en premier lieu ceux ferreux et ceux non 

ferreux car pour beaucoup le mot fer est synonyme de 

rouille et de corrosion ». Et pour certains, l’idée persiste 

« qu’appliquer de la peinture à l’eau est synonyme 

de rouille, c’est saugrenu », s’insurge le directeur 

laboratoire des Peintures Onip. CQFD : si l’impression 

solvantée à base de résine glycéro convient aux 

supports ferreux, « une autre en phase aqueuse à base 

de résines acryliques est aussi adaptée ». D’autant 

qu’en intérieur, « l’environnement est sec, relativement 

constant en température, hors gel et hors eau », 

rappelle François Legay. Exception faite de certains 

supports, « tels que des radiateurs en fonte sur lesquels 

la température peut grimper jusqu’à 60 °C où après 

avoir ôté la rouille s’il y a lieu, il vaut mieux appliquer 

des alkydes ou des glycéro non jaunissants. Sur des 

fours ou des chaudières, il est possible de préconiser 

des peintures silicones aluminium qui sont des produits 

de niche ». Pour les métaux non ferreux, et sur tous 

les supports lisses qui ont besoin d’adhérence - 

tuyauteries, PVC, cuivre, plastique, verre - « un primaire 

acrylique en phase aqueuse, à condition qu’il soit 

universel convient. Surtout si l’on souhaite une finition 

satinée ou brillante. Il doit assurer la liaison avec ces 

supports très fermés », rappelle François Legay. Même 

constat chez Daw France : « la phase aqueuse possède 

les mêmes performances que la phase solvantée. Pour 

les supports métalliques très lissés, nous allons orienter >>>

©
 D

A
W

 F
R

A
N

C
E

« Avant de peindre  
un support, il faut  
le préparer et surtout 
choisir la bonne 
impression. »
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le choix vers une peinture laque acrylique modifiée 

polyuréthane pour un résultat optimal ». Néanmoins, 

Norbert Brunn complète « pour les peintres qui 

cherchent la simplicité d’utilisation et qui craignent la 

corrosion, nous recommandons une résine époxy ester 

monocomposant qui pourra s’utiliser comme primaire 

d’accroche et produit de finition ».

Carrelage : un support, trois possibilités
Également support fermé, l’impression et la finition 

à réaliser vont dépendre de plusieurs cas de figure 

sur carrelage. Pour une faïence, « une impression en 

phase aqueuse avec résines plutôt base acrylique est 

adaptée  », reprend Patrick Verlhac. Mais en pièces 

humides, « les époxy en phase aqueuse résistent 

bien mieux à l’eau. Dans une douche par exemple, 

il vaut mieux dépolir le carrelage au préalable afin 

que la peinture accroche le support », recommande 

François Legay. Pour apporter une certaine dureté et 

ne pas retenir l’eau, « la peinture devra avoir un film 

très résistant à base de résines aux propriétés anti-

condensation », ajoute Patrick Verlhac. Sachant que le 

carrelage présente un inconvénient : celui des joints 

« qui vont former un spectre ». En partant de l’adage 

qui peut le plus peut le moins, « un primaire époxy 

bi-composant en phase aqueuse permet un usage en 

murs et en sol avec la finition que l’on souhaite ensuite », 

indique Norbert Brunn. Et pour éviter ce fameux 

spectre surtout au sol, tous recommandent d’effectuer 

un tiré à zéro, « en mélangeant un kilo de résine 

pure à 100 % époxy bi-composant à 1,5 kg de quartz 

et en l’appliquant plutôt en deux passes », détaille le 

directeur du service technique de Daw France. Pour les 

carrelages fortement sollicités ou dans des bâtiments 

d’esprit loft, ce dernier préconise une finition « à base de 

résines époxy teintées sans solvant pour un sol lisse ».  

Pour pallier son défaut de brillance, « un vernis 

polyuréthane bi-composant en phase aqueuse, 

appliqué ensuite donnera un aspect mat et velouté  », 

beaucoup plus apprécié par les maîtres d’ouvrage, 

et qui réduit le sentiment d’insécurité procuré par la 

brillance des sols, aux personnes qui ont du mal à se 

déplacer.  

Bois : identifier les essences
Matériau vivant et divers, « le bois nécessite une 

préparation en fonction de sa typologie », avertit 

François Legay. En sol, « si on est en maison individuelle 

où le trafic est léger, le revêtement bois peut être 

recouvert de résines polymères bi-composants avant 

d’être mis en peinture », conseille Patrick Verlhac. Pour 

les autres supports - portes, menuiseries, meubles -, 

le bois devra être dégraissé à l’acétone dans certains 

cas, et surtout « traité contre les insectes car la peinture 

n’a de ce côté aucune vertu », rappelle le directeur 

laboratoire des Peintures Onip. Les résineux comme les 

pins, les sapins peuvent recevoir un primaire en phase 

aqueuse sans difficulté, d’autres essences telles que le 

chêne ou le châtaignier « provoquent des remontées 

de tannin dans le film de peinture. Pour les bloquer 

on choisit une impression solvantée à base de résines 

glycéro qui va adhérer ou des résines acryliques en 

phase aqueuse adaptée à ce type de support ». Pour 

ce dernier primaire, Norbert Brunn recommande de 

réaliser un léger égrainage, « et d’opter ensuite pour 

une laque acrylique polyuréthane en phase aqueuse 

pour son aspect tendu, et résistant surtout quand il s’agit 

de repeindre des portes ou des fenêtres sollicitées par 

la main ». En outre, le directeur du service technique de 

Daw France avertit : « si les peintres aiment travailler 

avec de la glycéro sur les bois, il faut faire attention 

quand tout est traité en blanc. Si les murs ont été peints 

avec de l’acrylique, elle va faire contraste avec les 

portes en glycéro qui vont jaunir dans le temps. Dans 

ce cas, il vaut mieux appliquer une laque acrylique 

polyuréthane », et réaliser une ouvrage immaculé et 

pérenne grâce aux préparations adaptées. 
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VIE SYNDICALE  
Gironde Dordogne Lot-et-Garonne 

Une nouvelle dynamique à la Chambre 
de métiers et de l’artisanat 

ACTUALITE  
numérique 

Les ERP : choix de solutions  
adaptées à l’entreprise

FORMATION  
Apprentissage dans le bâtiment 

Les raisons du malaise

SAGA 

LE MONDE ADHÈRE À BOSTIK

TECHNIQUE 

À CHAQUE SUPPORT SA PEINTURE
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D O S S I E R 

Travaux de finition :  
suivez le guide !

Quand les travaux de finition ne sont pas effectués dans les meilleures 
conditions, les entreprises y laissent souvent des plumes. Entre autres 

dégâts : une baisse de productivité et de marge, et une réputation ternie. 
Pour remédier à ce problème, l’Union professionnelle des métiers de la 
finition (UPMF-FFB) a élaboré un guide (disponible en version papier et 

en version numérique) à destination de ses adhérents. Composé d’un plan 
chronologique rappelant les grandes étapes des travaux de finition  
et les points de vigilance, cet outil est un allié précieux pour éviter  

les écueils et maintenir la bonne santé de son activité.
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viter les désordres, 

atteindre les objectifs 

et retrouver les 

marges : autant de nœuds gordiens 

pour bon nombre d’entreprises 

quand celles-ci se lancent dans un 

chantier de finition. Par manque 

de vigilance, de méthode ou 

de préparation, les déconvenues sont légion et 

l’issue parfois problématique. Devant ce constat, 

l’Union professionnelle des métiers de la finition 

(UPMF-FFB) a décidé de réagir en publiant un guide 

pratique sur le sujet. Intitulé « Maîtriser les conditions 

d’exécution des travaux de finition étape par étape » 

et destiné à l’encadrement administratif et technique, 

cet outil didactique et simple d’utilisation propose 

d’accompagner les entreprises vers une meilleure 

exécution de leurs travaux de finition, en leur rappelant 

les différentes actions à respecter pour une gestion 

efficace d’un chantier.

« Ce guide est une synthèse de tous les éléments qu’il 

faut prendre en compte, tant sur le plan administratif 

É que sur le chantier en lui-même, explique 

Nicolas  Blangy, co-auteur de l’ouvrage 

et directeur de l’entreprise Muretsol, qui 

emploie une centaine de personnes à Amiens (Somme). 

Il s’agit d’un outil pratique pensé par des professionnels 

expérimentés pour des chefs d’entreprise, disponible 

en version papier et en version numérique permettant 

de travailler en mobilité et en mode collaboratif. » 

Un guide, deux versions 
et plusieurs options
Globalement, le document présente le déroulement 

chronologique d’un chantier de finition, de la 

commande jusqu’à la clôture du dossier de l’entreprise. 

Ce plan, sorte de listing des actions à valider, permet 

au dirigeant de déléguer à ses compagnons la 

responsabilité des actions à mener, en fonction de 

leurs compétences. « Libre à chacun d’insérer le plan 

chronologique, personnalisé ou non, en première page 

des dossiers de travaux dans la version papier, ou 

d’utiliser la version numérique afin d’améliorer le suivi 

et la maîtrise de chaque phase », ajoute Nicolas Blangy. 
>>>

ÉVITER 
LES 
DÉSORDRES

ATTEINDRE 
LES 
OBJECTIFS

RETROUVER 
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MAÎTRISER 
LES CONDITIONS 
D’EXÉCUTION 
DES TRAVAUX DE 
FINITION ÉTAPE 
PAR ÉTAPE

G
U

ID
E

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION



34 l Reflets & Nuances JANVIER 2017

 

Conducteur de 

Philippe Bondaz  
ENTREPRISE BONDAZ 
CHARLES ET FILS,  
À THONON-LES-BAINS 
(HAUTE-SAVOIE).

« Le pense-bête  
qu’on doit  
toujours avoir  
dans sa poche »
« Ce document m’a été présenté en octobre dernier 
à l’occasion d’une formation sur les conditions 
d’exécution des travaux de finition. J’en avais entendu 
parler mais je ne savais pas en quoi il consistait 
exactement. J’ai été convaincu d’emblée.  
Aujourd’hui, mes deux conducteurs de travaux 
appliquent à la lettre le plan chronologique 
simultanément sur six chantiers. Car ce guide 
rassemble l’ensemble des éléments dont chaque 
entreprise a besoin sur un chantier de finition.  
Il est un concentré de toutes les tâches qu’on a 
l’habitude d’effectuer mais de manière dispersée.  
Ce qui est d’ailleurs regrettable car, dans nos métiers, 
la marge est très faible et on peut perdre rapidement 
beaucoup d’argent. En résumé, c’est le pense-bête 
qu’on doit toujours avoir dans sa poche. La formation 
afférente était très utile dans la mesure où chaque 
chantier est différent : la taille et le client (particulier, 
marché public, marché privé) varient en permanence. 
Aujourd’hui, grâce à cet outil, l’entreprise devient le 
moteur d’un chantier. Elle pèse davantage sur  
les décisions. Et n’hésite plus à prendre les devants 
dans un certain nombre de domaines, comme le choix 
des couleurs par exemple : mes équipes appréhendent 
un chantier bien en amont de ce qu’elles avaient 
l’habitude de faire et passent plus vite leurs 
commandes pour ne pas se mettre dans l’ornière. »

Alexandre  
de Magalhaes
CONDUCTEUR DE TRAVAUX, 
ENTREPRISE BONDAZ CHARLES 
ET FILS, À THONON-LES-BAINS 
(HAUTE-SAVOIE).

« Un parcours  
balisé qui rassure  
au quotidien »
« Si j’ai aujourd’hui encore assez peu de recul 
pour juger des bienfaits à terme de ce guide,  
je le trouve bien conçu et utile au quotidien.  
C’est simple, il est devenu mon plus fidèle 
compagnon sur les chantiers. Je le consulte 
lors de chaque étape et cela représente un 
gain de temps considérable. Face aux risques 
auxquels nous sommes confrontés, ce parcours 
balisé, accessible en mobilité au demeurant, est 
rassurant. Je suis conducteur de travaux depuis 
seulement un an mais j’ai le sentiment qu’il 
m’aide au niveau de l’organisation du chantier, 
me permet d’être dans les clous en termes de 
délais. Les enseignements à retenir ? Il faut 
savoir anticiper, ne plus commander la veille 
pour le lendemain. Mais aussi aller davantage 
au contact du client, être force de proposition. 
Actuellement, nous disposons de la version 
papier mais il est prévu qu’on intègre  
d’ici peu l’outil dans nos tablettes. »

Le gain d’efficacité n’est pas la seule promesse de 

la version numérique du document, qui autorise une 

personnalisation complète : l’entrepreneur peut, par 

exemple, cocher les tâches accomplies, partager 

ses commentaires avec ses compagnons, et suivre 

la réalisation de plusieurs chantiers de finition 

en même temps (lire encadré « Personnaliser le plan 

chronologique grâce à l’appli Web », en p. 35). 

Précisément, le vade-mecum détaille les huit 

grandes étapes d’un chantier de finition avec, pour 

chacune d’elle, une fiche détaillée. Toutes bâties sur 

le même modèle pour aider l’utilisateur à se repérer 

plus facilement, les fiches détaillent les objectifs 

de l’étape en cours, les bonnes pratiques, les 

documents de référence utiles, le mode opératoire 

à mettre en œuvre sans oublier les points de 

vigilance, signalés comme autant de situations à 

risque pour l’entreprise. Les points de vigilance font 

état du degré d’urgence et de l’augmentation du 

risque encouru à l’avancée du chantier par un code 

couleur (vert, orange, rouge - visible uniquement 

Travaux de finition : suivez le guide ! >
>
>

D
O

S
S

IE
R

©
 S

IK
K

E
N

S
©

 S
IK

K
E

N
S



JANVIER 2017 Reflets & Nuances l 35 

Conducteur de 

sur la version numérique). Par exemple, dans 

l’étape 1 (Préparation administrative du chantier), le 

point « Exigences de caution bancaire, retenue de 

garantie - Garantie de paiement (marchés privés) » 

apparaît en vert à douze mois de l’intervention et 

en rouge à soixante jours de son démarrage. Idem, 

pour le point « Vérification des conditions d’accès, 

d’approvisionnement et de stockage du matériel 

sur le chantier » (étape 2, Préparation à la réalisation 

du chantier), qui est en vert quarante jours avant le 

début des travaux et en rouge à J-5. 

Notons qu’il arrive aussi qu’une étape fasse l’objet 

de plusieurs fiches. C’est le cas de l’étape 3 qui 

s’intéresse au volet pour le moins sensible des 

« impacts et interfaces avec les autres corps d’état » 

et qui repose sur les fiches 5 (Réunions de chantier), 

6 (Reconnaissance des supports) et 7 (Impacts liés 

aux malfaçons et dégradations des autres corps 

d’état). Une disposition guère surprenante à l’heure 

où les conditions d’exécution des travaux de finition 

ont tendance à se dégrader, en raison notamment 

Paul Mettey  
GROUPE CUBE,  
À BART (DOUBS)

« J’en ai remis  
un exemplaire  
à tous mes  
conducteurs  
de travaux »
« J’ai découvert ce guide l’été dernier et je le trouve 
génial. Je tire un coup de chapeau aux auteurs  
qui sont issus du sérail et qui savent parfaitement  
de quoi ils parlent. Cet outil tombe à point nommé car 
malgré la démarche qualité que nous avons mise en 
place il y a une quinzaine d’années dans nos sociétés, 
je constate que les conditions d’exécution des travaux 
de finition ne font que se dégrader.  
Entre la co-activité ou les prix pratiqués, cela devient 
de plus en plus difficile. Du coup, quand j’ai eu  
ce guide entre les mains, la première chose  
que j’ai faite a été d’en remettre un exemplaire papier 
à chacun de mes douze conducteurs de travaux,  
avec cette petite note : « Plus vous serez rigoureux 
dans votre application des fiches, plus vous serez  
des professionnels reconnus. » Il est un fil conducteur 
pour n’importe quelle personne de l’encadrement. 
Tout ce qu’il faut savoir sur les procédures  
est dans ce guide. C’est une bible qui apporte  
une réponse concrète à chaque doute ou problème. 
L’application, on y viendra prochainement. La culture 
de l’écrit est encore trop présente chez nous. »

EN SAVOIR 

PLUS 
www.upmf.ffbatiment.fr  
Espace adhérent>Dossier>Conditions d’exécution
www.youtube.com 
rechercher « UPMF FFB » et sélectionner la vidéo 
« Tutoriel - Maîtriser les conditions d’exécution 
des travaux de finition étape par étape ».

Le guide « Maîtriser les conditions 
d’exécution des travaux de finition 
étape par étape » est disponible via une 
application Web sur le site de l’UPMF-FFB :  
www.upmf.ffbatiment.fr rubrique 
Dossier/Conditions d’exécution 

Seuls les adhérents y ont accès.  
Sa valeur ajoutée réside dans sa capacité 
à personnaliser le plan chronologique, qui 
sert de suivi de chantier. « Dans sa version 
numérique, ce plan offre beaucoup de 
liberté, précise Pierre Couque, ingénieur 
matériaux à l’UPMF-FFB et partie prenante 
du développement de l’application. 

On peut supprimer ou ajouter des lignes  
à sa guise, insérer un logo, indiquer le nom 
du chantier et la date précise du début  
des travaux. En clair, on ne conserve dans 
ce plan que les points qui nous concernent 
et/ou nous intéressent. » 

Un artisan peut par exemple très facilement 
personnaliser son plan et ainsi avoir  
un modèle destiné à des petits chantiers 
pour des clients particuliers.

D’autre part, d’un simple clic, le conducteur 
de travaux ou le chargé d’affaires peut 
savoir à quel stade en est le chantier,  
qui a fait quoi… car chaque intervenant 
est invité à cocher une case sur le tableau 
correspondant à sa mission. 

Enfin, tous les plans étant sauvegardés,  
il est possible d’en créer un nouveau  
sur le même modèle (même nombre de 
points de vigilance, mêmes intervenants, 
etc.) que le précédent.

PERSONNALISER  
LE PLAN CHRONOLOGIQUE 
GRÂCE À L’APPLI WEB
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N° FICHE
- 12 MOIS

- 6 MOIS

- 3 MOIS

-60 JOURS

-40 JOURS

-20 JOURS

-10 JOURS

-5 JOURS

-2 JOURS

-1 JOUR

JOUR J
+1  JOUR

+2 JOURS

+4 JOURS

+10 JOURS

+20 JOURS

+30 JOURS

+40 JOURS

+60 JOURS

+2 MOIS

RÉCÉPTION 

RÉCÉPTION 
+ 2 SEMAINE

RÉCÉPTION 
+ 12 MOIS
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N° FICHE
- 12 MOIS

- 6 MOIS
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-60 JOURS
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-20 JOURS

-10 JOURS
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Mickaël Gay  
ENTREPRISE SEGAUD,  
À TAPONAS (RHÔNE).

« Finies les  
étourderies ! »
« Depuis quelques mois, j’applique certaines 
préconisations comme la préparation de dossier  
en amont, l’anticipation sur les commandes  
des fournitures, la réunion préalable au démarrage  
du chantier, la gestion des sous-traitants, etc.  
Cet effort porte déjà ses fruits. Très clairement,  
la vie nous est plus facile. Dans une PME,  
la désorganisation est vite arrivée. À devoir être 
multitâche, il y a des étapes qu’on oublie ou qu’on 
néglige. Et il est parfois trop tard quand on se rend 
compte qu’une partie du travail n’a pas été faite.  
En cela le guide est très utile mais les mentalités 
doivent également changer. La bonne santé d’une 
entreprise repose sur une équipe solidaire, qui tire 
dans le même sens. Parce qu’il nous arrive d’omettre 
certaines précommandes, il se peut qu’on soit  
en retard sur les chantiers. Une vis, un boulon  
qui manque et on perd trente minutes à devoir 
repasser au dépôt. Avec le guide, ce genre 
d’étourderie ne se produira plus. » 

Didier Genthon  
CHARGÉ D’AFFAIRES ET 
CONDUCTEUR DE TRAVAUX, 
ENTREPRISE ITERM  
À SAINT-MARTIN-D’HÈRES 
(ISÈRE)

« Avec ce document,  
je n’ai plus aucune excuse »
« Dans l’entreprise, j’ai une double casquette :  
je suis chargé d’affaires et conducteur de travaux. 
Donc ce guide – très complet car adapté aux petites 
comme aux grandes structures – est un soutien très 
précieux. J’utilise la version en ligne que j’ai adaptée 
à mes besoins. Ce sont surtout les toutes premières 
étapes qui m’intéressent : la notification du marché,  
la réception de la commande, la réunion préalable  
au démarrage du chantier, le suivi et l’actualisation  
du planning d’intervention, la chronologie des 
étapes… Ce sont autant de points qu’il ne faut surtout 
pas négliger au quotidien. Avec ce document,  
nous ne sommes plus en capacité d’oublier  
certaines phases du chantier. Et d’ailleurs, nous 
n’avons plus aucune excuse, plus droit à l’erreur.  
Bientôt, la nouvelle remarque à la mode sur les 
chantiers de finition sera : ‘’Bah alors, il fallait 
consulter le guide !’’ (Rires). »
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d’une dérive de la co-activité. « À quoi bon envoyer 

des compagnons sur le chantier si le support 

n’est pas prêt ou si l’eau et l’électricité ne sont 

pas installées à tous les étages, s’insurge Pascal 

Pawlaczyk, l’autre auteur du guide et dirigeant de 

l’entreprise de finition Saudemont, qui emploie 

25 salariés à Saint-Laurent-Blangy (Nord). Si je ne 

vérifie pas ces aspects, comme beaucoup d’autres, 

je risque de payer des gens qui ne peuvent pas 

travailler et donc de perdre de l’argent. Voilà le 

type de point de vigilance qu’on retrouve dans ce 

guide. » 

Mini-révolution
Avec ce guide, l’UPMF-FFB crée une mini-

révolution dans l’univers des travaux de finition. 

Aucun document de ce type, réunissant les règles 

techniques, juridiques et contractuelles, le tout 

de manière extrêmement balisée, n’avait jusqu’ici 

vu le jour. Mais au regard des contraintes qui se 

multiplient depuis quelques années sur les chantiers 

et qui imposent une organisation plus méthodique 

- les petites structures, les plus challengées sur le 

terrain, étant les premières visées -, cet outil est 

plus que le bienvenu. Facile à prendre en main - 

au besoin, une vidéo tutorielle est disponible sur 

YouTube -, ce guide constitue un moyen d’améliorer 

ses marges et, partant, d’assurer la pérennité de 

son entreprise. En donnant une image globale du 

chantier à un instant « t » et accessible à chaque 

collaborateur, c’est un vrai outil de communication 

dans l’entreprise. Il favorise aussi le management 

en responsabilisant chaque collaborateur. Et, parce 

qu’il autorise une anticipation méthodique lors de 

chaque étape, il rassure les équipes et agit contre 

le stress. Bref, un document rare et un précieux allié 

pour les professionnels de la finition. 
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La nouvelle peinture de façade StoColor Dryonic issue de la recherche bionique, s‘inspire du scarabée de 
Namibie. Elle possède une microstructure à la fois hydrophile et hydrophobe, calquée sur la carapace de cet 
étonnant coléoptère du désert. Grâce à la Technologie Dryonic, les façades peuvent désormais évacuer l‘eau 
plus rapidement et sécher en un temps record. Ainsi privés d‘eau, les micro-organismes ne peuvent proliférer et 
la façade reste belle plus longtemps. StoColor Dryonic s‘adapte à tous types de supports - enduit, béton, 
parements briquettes ou céramiques, bardage en métal, composite ou matières plastiques - et offre une grande 
variété de teintes. Découvrez en vidéo la rapidité de séchage de StoColor Dryonic : www.stocolordryonic.fr

StoColor Dryonic 
Peinture intelligente pour des façades 
toujours sèches. 
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Siloxane, peinture  
pour façade premium  

Les propriétés intrinsèques des peintures à base de résine siloxane les rendent 
particulièrement intéressantes en façade. Adaptées à tous les supports, 

elles apportent, entre autres, durabilité, résistance à l’encrassement, matité. 
Mais attention, il ne faut pas se tromper de produit. 

ans la grande famille des peintures de 

façade, celles à base de résine siloxane tiennent le haut 

du pavé : « Ce sont des produits haut de gamme qui se 

caractérisent entre autres par leur grande durabilité », 

explique Florence Vacher, chef de produits gamme 

ravalement chez STO. Même son de cloche chez PPG 

avec Arnaud Minier, chef de marché façade : « Ces 

peintures sont sur un positionnement premium. » Et 

Grégory Brochard, directeur technique Allios, confirme 

qu’elles « apportent des caractéristiques semblables 

à celles des peintures bases minérales mais sans les 

inconvénients tels que la préparation des supports ». 

Et d’ajouter immédiatement : « Attention ! Il y a siloxane 

et siloxane » - ses confrères sont sur la même longueur 

d’onde. « Il y a une vraie différence de typologie entre 

les peintures qui répondent à la norme NF T 36-005 et 

qui contiennent minimum 40 % de siloxane et celles qui 

sont seulement additivées et en contiennent beaucoup 

moins, de l’ordre de 10% », explique Arnaud Minier. 

Pour les reconnaître, rien de plus simple : il suffit de 

regarder la fiche technique du produit : « Une peinture 

contenant plus de 40% de résine est classée 10c, les 

autres sont classées 7b2. Il faut être vigilant sur ce 

point », insiste Florence Vacher. Et Grégory Brochard 

de préciser : « On a vu des produits étiquetés 7b2/10c, 

ce n’est pas autorisé. Elles sont soit 7b2, soit 10c, pas 

les deux ! ». Florence Vacher précise : « la norme ne dit 

pas que c’est interdit, elle dit que ” la présence d’un 

liant complémentaire peut-être mise en évidence ou 

non*” ».

Avantages, inconvénients 
Cette différenciation est particulièrement importante 

car, selon le classement, les propriétés ne seront 

pas les mêmes. Justement si l’on s’en tient aux 

caractéristiques de ces peintures – nous parlerons ici 

uniquement des produits classés 10c donc avec 40% 

de résine –, quelles sont-elles ? Nos trois experts 

répondent en chœur : « Effet perlant, réduction de 

l’encrassement, application facile sans changement 

des habitudes, aspect minéral proche d’une peinture 

silicatée ou à la chaux, perméance à la vapeur d’eau 

(microporosité) ou encore stabilité des teintes et des 

aspects. » Bref que des avantages ! Il doit bien y avoir 

D
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La nouvelle peinture de façade StoColor Dryonic issue de la recherche bionique, s‘inspire du scarabée de 
Namibie. Elle possède une microstructure à la fois hydrophile et hydrophobe, calquée sur la carapace de cet 
étonnant coléoptère du désert. Grâce à la Technologie Dryonic, les façades peuvent désormais évacuer l‘eau 
plus rapidement et sécher en un temps record. Ainsi privés d‘eau, les micro-organismes ne peuvent proliférer et 
la façade reste belle plus longtemps. StoColor Dryonic s‘adapte à tous types de supports - enduit, béton, 
parements briquettes ou céramiques, bardage en métal, composite ou matières plastiques - et offre une grande 
variété de teintes. Découvrez en vidéo la rapidité de séchage de StoColor Dryonic : www.stocolordryonic.fr

StoColor Dryonic 
Peinture intelligente pour des façades 
toujours sèches. 
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quelques inconvénients ? Le prix par exemple ? « Le 

prix du produit peut être bloquant mais la qualité est 

proportionnelle au coût », réagit Grégory Brochard. Et 

Florence Vacher de développer l’argument : « La qualité 

de la résine influence inévitablement le coût de revient 

du produit. Mais il faut comparer ce qui est comparable. 

Avec une résine siloxane, le retour sur investissement 

est beaucoup plus intéressant, notamment en termes 

de durabilité. Le surcoût sur un déboursé-sec matière 

est inférieur à 5% par rapport à celui d’un produit 

acrylate pur ».

Effet perlant et perméance 
Si on en revient aux propriétés des produits, on a vu 

que l’effet perlant est largement mis en avant. En quoi 

cette propriété est-elle si intéressante ? « Elle vient 

limiter l’encrassement de la façade », répond Arnaud 

Minier. De fait avec ces produits, l’eau n’infiltre pas le 

film de peinture - « Hydrofuge, elle empêche la pluie de 

pénétrer en raison de la présence de résine siloxane, 

renchérit Grégory Brochard. Schématiquement cette 

peinture forme des gouttes - « des perles » - qui 

s’écoulent le long de la façade, entraînant ainsi avec 

elles les salissures qui n’ont pas le temps d’adhérer au 

support. « C’est un atout très important en milieu urbain 

et par rapport à la contamination aux micro-organismes, 

précise Florence  Vacher. L’autre intérêt, poursuit-elle, 

est que, malgré cette caractéristique, le film reste 

microporeux et donc perméable à la vapeur d’eau. 

Ainsi, cette dernière ne se retrouve pas bloquée dans le 

mur. Il n’y a pas de risque de dégradation ».  « Ce qui est 

particulièrement intéressant en rénovation où le support 

a besoin de perméabilité », ajoute Grégory Brochard. 

Précisons en ce qui concerne la perméabilité que la 

palme revient aux peintures minérales, les siloxanes 

se positionnent juste après. Cela dit, « ces dernières 

s’appliquent plus facilement que les premières, et ce 

sans nécessiter de modification des modes opératoires. 

Il y a une vraie demande des entreprises à partir sur 

cette technologie plutôt que sur du minéral », commente 

Arnaud Minier. 

Mat profond et mat naturel 
D’ailleurs, si l’on parle esthétique, nos interlocuteurs 

précisent que leurs produits, plutôt proposés en RPE 

ou classés D3, apportent une touche de minéralité 

très recherchée par les architectes ou dans le cadre 

d’opérations de rénovation, y compris patrimoine : « Il y 

a une logique à les utiliser pour le patrimoine car elles 

valorisent le support avec des aspects mat profond 

et mat naturel », explique Grégory Brochard. «  Côté 
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couleur et pigment, nous proposons des aspects plutôt 

minéraux - donc une offre plus limitée - mais c’est dans 

l’esprit de ces produits », souligne Arnaud  Minier. En 

outre, « ces produits sont peu sensibles aux ultraviolets, 

ce qui vient renforcer la tenue des teintes dans le 

temps », ajoute Florence Vacher. 

Pour autant, les peintures siloxanes ne se limitent pas 

au patrimoine, elles s’adaptent à tous les supports, 

qu’ils soient neufs et anciens, organiques ou minéraux, 

y compris sur les systèmes d’isolation thermique par 

l’extérieur : « Nous développons tous des gammes 

RPE qui vont dans ce sens. Même si elles sont quand 

même beaucoup utilisées en application traditionnelle. 

Notamment - il s’agit là des retours de terrain - parce 

que ces produits sont un peu plus tolérants en temps 

ouvert », conclut Florence Vacher. 

* Voir chapitre 4 (page 5) de la norme NF T 36-005. 
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RESPIREZ, vous êtes chez vous !
Clean’Odeur, 

la peinture qui détruit les mauvaises odeurs *
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   Bon pouvoir opacifiant,
   Grande blancheur,
   Pour travaux neufs et rénovation de finition soignée ou courante.
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A Mulhouse, les lasures à effet métallisé  
de la résidence senior La Girandière jouent avec les rayons du soleil. 

Le savoir-faire de l’entreprise de peinture a été primordial 
dans la réussite de leur mise en oeuvre.

C H A N T I E R

Les habits d’or de la Girandière

a Girandière est un concept de résidence-

services pour seniors. Celle de Mulhouse, qui 

vient d’ouvrir, comprend 92 appartements en 

location associés à des services et animations, 

ainsi que des espaces de vie commune 

donnant sur des espaces arborés paysagers. C’est le 

cabinet Doble A Architecture de Paris qui a dessiné 

le projet architectural. La résidence comprend un 

bâtiment de 80 m de long divisé en six sous-ensembles 

de hauteurs différentes. Les parements des voiles 

béton préfabriqués de ces sous-ensembles sont 

matricés et lasurés. « Nous avons utilisé trois matrices 

et trois lasures à effet métallisé, cela permettait neuf 

combinaisons et nous en avons retenu six, explique 

Amparo Aróstegui, gérante de Doble A. La résidence est 

dans un périmètre classé avec une caserne restaurée 

et une église, nous avons considéré que les teintes de 

la lasure devaient s’accorder avec celles des bâtiments 

alentours. Nous avons privilégié les nuances minérales. 

Toujours pour l’intégration de la résidence au quartier, 

les empreintes matricées ont des règles verticales 

pour rythmer la longueur du bâtiment. Mais le résultat 

reste contemporain. » C’est l’entreprise Les Peintures 

réunies, plus précisément l’agence de Colmar, qui a 

été chargée du lot peinture pour la mise en oeuvre de 

ces lasures béton en phase aqueuse à effet métallisé 

(Kubik’O Silver de Seigneurie). Deux compagnons 

ont œuvré durant cinq mois pour leur application sur 

2000 m2 de façade.

Le geste du peintre 
« Nous avons utilisé les prototypes des bétons matricés 

pour faire des tests grandeur nature des lasures, 

reprend Amparo Aróstegui. C’était nécessaire pour 

se rendre compte du résultat qui peut varier selon 

le béton. L’application d’une lasure demande une 

pulvérisation la plus égale possible et on doit pouvoir 

voir le béton par transparence. » Elle a été réalisée au 

pistolet pour éviter les « coups de rouleau ». « Appliquer 

une lasure demande un certain savoir-faire, explique 

Laurent Masson, directeur de l’agence de Colmar.  

Il vaut mieux utiliser un pistolet basse pression. Et il faut 

savoir la diluer avec de l’eau, avoir le bon réglage du 
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 	 Les nuances minérales ont été privilégiées 
pour l’intégration de la résidence au quartier
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compresseur et la bonne buse. Et bien entendu, il y a le 

geste du peintre ! » 

Qui dit lasure dit transparence donc pas de surcharge 

de produit. Il faut pouvoir voir le support y compris ses 

défauts ! Pour les éviter, les peintres ont délimité des 

carrés de 2 m x 2 m pour y appliquer la lasure à l’intérieur 

et ainsi ne pas avoir de phénomène de recouvrement 

et donc de surcharge lors des reprises. « Là, on avait 

des arrêts propres », souligne Laurent Masson. 

La régularité est la clé
Deux peintres, « toujours les mêmes, pour avoir la 

même main », ont appliqué la lasure en fonction de 

l’avancée des réparations des maçons. Au préalable, 

ils ont préparé le support : enlèvement de la laitance 

et des tâches de rouille à l’acide. « Les supports étaient 

beaux, il n’y avait quasiment pas de bulles ». 

Deux couches de lasure ont été mises en œuvre avec 

un produit qui sèche plus rapidement qu’une peinture. 

« Le travail doit être uniforme car la transparence doit 

être la même sur l’ensemble du bâtiment. Nous avons 

utilisé une lasure métallisée, c’est encore plus difficile 

qu’une lasure normale. Le geste du compagnon et 

son savoir-faire font vraiment la différence », conclut 

Laurent Masson. 
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Fiche chantier
MAÎTRE D’OUVRAGE  >  

Réside Etudes - La Girandière

MAÎTRE D’ŒUVRE >  
Agence Doble A Architecture

ENTREPRISE GÉNÉRALE  > Eiffage

ENTREPRISE DE PEINTURE >  
Les Peintures réunies, agence de Colmar

LASURE > Kubik’O Silver – Seigneurie

 	 Pour l’applicateur de lasure, le geste 
du peintre et son savoir-faire font 
vraiment la différence
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SITE DÉCHETS  
DE CHANTIER :  
NOUVELLE VERSION
Une nouvelle version du site 
www.dechets-chantier.
ffbatiment.fr a vu le jour. Le site 
et son application permettent 
aux entreprises de bâtiment de 
localiser les lieux de collecte les 
plus proches de leurs chantiers. 
La documentation s’est enrichie 
de nouveaux outils avec une 
présentation optimisée.

LA FFB OUVRE UN SITE 
POUR PRÉSENTER LE BIM
La FFB a lancé le 1er décembre 
dernier le site internet  
www.ffbim.fr pour accompagner 
les entreprises dans leur 
transition BIM et en expliquer  
les enjeux. Cet outil propose  
un parcours permettant à chacun  
de se poser les bonnes questions 
et de définir son itinéraire BIM 
en fonction de ses besoins. 
Didactique, le site comprend des 
vidéos qui expliquent le BIM, des 
témoignages d’entrepreneurs 
qui se sont lancés, des exemples 
d’utilisation d’outils BIM pour et 
par des entreprises, des quiz pour 
combattre les idées reçues…
S’y intéresser dès aujourd’hui 
permettra à chacun d’en être 
acteur et de ne pas le subir.
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out professionnel sait que les NF DTU 

sont des documents incontournables. Leur 

respect permet de  lutter contre la sinistralité, 

d’améliorer les pratiques des entreprises 

et ils servent à délimiter les responsabilités 

contractuelles de chacun. Aussi est-il important que 

les entrepreneurs prennent part à leur rédaction, 

qu’il s’agisse de révision d’un NF DTU existant ou de 

nouveaux NF DTU. La révision du 53.1 concernant  

la pose des revêtements de sol textiles dont la 

dernière version datait d’avril 2001 se fonde sur le 

retour d’expérience, avec l’appui du BNTEC (Bureau 

de normalisation des techniques et équipements de 

la construction du bâtiment), de la commission de 

normalisation qui a été mise sur pied, comprenant 

entrepreneurs, industriels, centres techniques, 

administrations, laboratoires, bureaux de contrôle... afin 

d’élaborer un document qui soit le fruit d’un consensus. 

Elle était présidée par un entrepreneur expérimenté, 

Yann Rivière, chef d’entreprise à Vaux-sur-Mer 

(Charente-Maritime). Alors que le texte d’avril 2001 ne 

concernait que les travaux neufs, le NF DTU 53.1 révisé 

intègre désormais les ouvrages réalisés en rénovation. 

La commission a donc travaillé sur les supports qui 

peuvent se rencontrer dans ce type de travaux : 

parquets, dalles, planchers chauffants, carrelage mais 

en excluant  la pose sur un support souple existant.  

Pour les matériaux concernés, on retrouve tous les 

types de moquette en lé (à coller ou à tendre) ou en 

dalles, y compris les passages d’escaliers, les aiguilletés  

en lé et dalles ainsi que les différents types de 

thibaudes, à coller ou à tendre. 

Concernant les dalles de moquette, les nouveaux 

formats en lames sont pris en compte, avec la précision 

que l’implantation des dalles doit être telle que la 

dimension des dalles en rives soit au minimum d’une 

moitié de dalle. 

De nouvelles exigences
Au niveau des travaux, le texte est plus exigeant sur les 

conditions de stockage des produits « Les matériaux 

destinés à la réalisation des revêtements de sol textiles 

R È G L E S  D E  L’ A RT

Refonte du NF DTU 53.1 
En vigueur depuis plus de quinze ans, le NF DTU 53.1 dédié à la pose des revêtements 

de sol textiles avait besoin d’une mise à jour pour tenir compte de l’évolution des matériaux 
et améliorer les conditions d’intervention des entreprises. Yann Rivière,  

qui présidait la commission de normalisation, a livré à Reflets et Nuances  
quelques points importants de cette nouvelle mouture.

T
E

C
H

N
IQ

U
E

T 
©

 D
O

C
 F

O
R

B
O

 F
LO

O
R

IN
G

 S
Y

S
T

E
M

S

 	 La révision du 
NF DTU 53.1 
prend en compte 
les nouveaux 
formats en 
lames des 
dalles textiles 
plombantes. 
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collés ou tendus doivent être entreposés durant les 

48 heures précédant la pose dans des locaux clos, 

aérés et sécurisés, à l’abri de l’humidité et à une 

température ambiante supérieure ou égale à 15°C ou 

aux températures minimales fixées par les fabricants et 

sur support sec ». 

L’état du support étant un élément essentiel pour la 

qualité de l’ouvrage, et cela d’autant plus s’il s’agit de 

travaux de rénovation, sa reconnaissance fait l’objet 

d’un rapport contradictoire à transmettre au maître 

d’ouvrage. Celui-ci fait état du taux d’humidité, d’un 

relevé des fissures, de la cohésion de surface, de la 

porosité et de la planéité. D’une façon générale, le texte 

tend à renforcer la vigilance de l’entreprise quant à la 

qualité du support sur lequel elle doit intervenir.

De même, lors de la phase d’exécution des travaux, 

le texte énumère avec précision l’état des lieux 

« correctement éclairés » et qui doivent « être réservés 

à l’entrepreneur de revêtement de sol pendant ses 

travaux, y compris la durée nécessaire avant la mise en 

service ». Il s’agit clairement d’éviter des interférences 

entre les différents corps d’état : « Les travaux des autres 

corps d’état sont achevés. Les travaux de gros œuvre, 

les enduits et raccords sont secs. Les travaux d’apprêt 

et de peinture incluant les finitions sont terminés sur les 

plafonds, les huisseries, les murs. Les sols doivent être 

exempts de traces de peinture. Tous les accès et les 

parties communes sont nettoyés et exempts de tous 

gravats, de projections de plâtre, ciments, colles. Les 

essais de chauffage en cas de plancher à eau chaude 

ont été effectués, les fuites éventuelles réparées et 

toute trace d’humidité a disparu ». 

Des modifications importantes qui devraient permettre 

aux soliers d’accomplir leur tâche dans de meilleures 

conditions.  

>
>
>

PEINTURE ET REVÊTEMENTS DE SOL

13 FICHES PRATIQUES  
POUR DES RÈGLES DE L’ART 
RESPECTÉES

En collaboration avec les industriels  
de son club de partenaires, le Club Alliance, 
l’UPMF-FFB a élaboré à l’intention de 
l’encadrement de chantier et des maîtres d’œuvre 
treize fiches pratiques, dont huit visant  
les ouvrages de peinture intérieure et extérieure, 
et cinq, les travaux de revêtements de sol.

Dédiées à l’environnement du chantier, elles 
ont été conçues pour éviter tout risque de litige. 
Didactiques et applicables rapidement, elles 
recensent les règles de l’art que les entreprises 
se doivent de mettre en œuvre - et n’arrivent 
pas toujours à imposer - sur les chantiers. Dans 
cette optique, elles se reportent aux documents 
de référence (NF DTU, Cahier des prescriptions 
techniques, fiches techniques des fabricants…) 
en cas de contestation avec le maître d’œuvre. 

Plus guide pratique que feuilles d’exécution,  
ces fiches émanent du souhait exprimé par  
les entreprises de disposer de documents 
simples qui donnent les conditions d’application 
minimum et maximum des produits telles que  
les taux d’hygrométrie, les températures  
du support ou ambiantes, pour réaliser  
les travaux dans les règles de l’art. 

FLASHEZ CE QR-CODE  
pour atteindre directement  
les fiches sur le site  
www.upmf.ffbatiment.fr

 

PEINTURES

FONCTION 
DÉCORATIVE

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION

PAROIS
béton 
plâtre
dérivés

  Les locaux à peindre doivent être propres, accessibles dans leur totalité,  
vidés de tous éléments ou objets matériels et gravats provenant d’autres corps d’état 
et leur accès doit être réservé au peintre.

  Les travaux et installations des autres corps d’état sont protégés par les corps d’état 
concernés.

  Le clos et le couvert sont assurés. Les locaux sont correctement chauffés  
et ventilés afin d’être à même de respecter les conditions d’exécution.

  L’état des subjectiles est conforme aux exigences correspondant à leur nature  
(article 5 du NF DTU 59.1 P1-1) et au degré de finition souhaité par le maître d’ouvrage, sans 
autres travaux préparatoires et d’apprêt que ceux prévus à l’article 6 du NF DTU 59.1 P1-1.

 Un lieu de stockage des produits doit être prévu, à l’abri du gel et des températures 
supérieures à 35°C.

REMISE DU CHANTIER AU PEINTRE

Syndicat national des industries 
des peintures, enduits et vernis

FICHE PRATIQUE

ENVIRONNEMENT

Température ambiante  
et subjectile comprise 
entre 8 et 35°C

Hygrométrie 
ambiante 
inférieure à 70%

Subjectile sain, 
sec et propre

Taux d’humidité en 
masse inférieur à 5% 
pour les subjectiles 
béton, plâtre et dérivés

Locaux ventilés

REFÉRENCES  
NF P74-201 
(NF DTU 59.1)

& FICHES 
TECHNIQUES 
PRODUITS

INTÉRIEUR

 

FICHES TECHNIQUES 

PRODUITS

  Les locaux à revêtir doivent être accessibles au matériel de mise en œuvre 
(chariots élévateurs, transpalettes etc.) permettant la bonne manutention  
des matériaux jusqu’aux monte-charges ou ascenseurs.

  Les travaux et installations des autres corps d’état sont protégés par eux.

  L’état des supports est conforme aux exigences correspondant à leur nature  
et au degré de finition souhaité par le maître d’ouvrage, pouvant nécessiter 
des travaux préparatoires.

  Le local de stockage des matériaux est chauffé, au moins 48 heures avant 
la pose, à la même température ambiante que celle nécessaire à la mise  
en œuvre des produits, pour éviter les chocs thermiques : 15°. 
L’approvisionnement des matériaux est souhaitable.

  Le local est aéré et sécurisé.

  Les dalles doivent être stockées à plat, sur une aire plane et continue, dans 
leur carton d’origine et sur une hauteur ne dépassant pas onze cartons, sans 
emballage plastique. Les palettes de dalles ne doivent pas être gerbées.

  L’enduit de préparation de sol est stocké sur palette ou support sec  
dans un local à l’abri de l’humidité.

REMISE DU CHANTIER AU SOLIER 

ENVIRONNEMENT DU CHANTIER

Propreté

Le support doit être 
propre, gratté  
et balayé ou aspiré.

Taux 
d’hygrométrie : 
inférieur à 65%

Température  
du support :  10°C 
minimum

Température 
ambiante : 15°C

REVÊTEMENTS DE SOL  

TEXTILES EN DALLES

DOCUMENTS  
DE RÉFÉRENCE

FICHE PRATIQUE 2016

Version applicable  
à la date de réalisation 
des travaux

NF P 62-202  
(NF DTU 53.1)  
« Travaux de bâtiment - 
Revêtements de sol  
textiles »

CPT « Enduits de sol »
Cahier 3635-V2  
« Exécution des enduits de 
sol intérieurs pour la pose 
de revêtements de sol - 
Rénovation » 

Cahier 3634-V2  
« Exécution des enduits de 
sol intérieurs pour la pose 
de revêtements de sol − 
Travaux neufs »

CPT « Chapes fluides  
à base de sulfate  
de calcium »
Cahier 3578-V2

Fiches techniques  
des fabricants

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION

HORS BBC

Refonte du NF DTU 53.1

NOUVEAU

Retrouvez  
Reflets & Nuances 
en version numérique 
www.cluballiancepeintures.com

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION

LA REVUE DES MÉTIERS DE LA PEINTURE ET DU REVÊTEMENT DE SOL

VIE SYNDICALE  
Gironde Dordogne Lot-et-Garonne 

Une nouvelle dynamique à la Chambre 
de métiers et de l’artisanat 

ACTUALITE  
numérique 

Les ERP : choix de solutions  
adaptées à l’entreprise

FORMATION  
Apprentissage dans le bâtiment 

Les raisons du malaise

SAGA 

LE MONDE ADHÈRE À BOSTIK

TECHNIQUE 

À CHAQUE SUPPORT SA PEINTURE

170
j a n v i e r
2 0 1 7

DOSSIER

TRAVAUX  
DE FINITION :  
SUIVEZ  
LE GUIDE ! 



WÜRTH France S.A. Z.I. Ouest Rue Georges Besse BP 40013 67158 Erstein Cedex  
Tél : 03 88 64 53 00 - Fax : 03 88 64 62 00 - Boutique en ligne : www.wurth.fr

Découvrez nos sélections produits 
pour peintres-crépisseurs sur wurth.fr 

WÜRTH FRANCE, 
SPÉCIALISTE DES MÉTIERS  
DE LA FINITION

■ Chimique
■ Masquage
■ Abrasif
■ Camion
■ Outillage
■ Bâche
■ EPI
■ Manchon
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À VOTRE SERVICE ! 4 possibilités de commander et de s'informer.

VOTRE PROXI SHOP 
Répond à vos besoins 
immédiats et ponctuels 

magasins.wurth.fr

LA BOUTIQUE EN LIGNE
Disponible
24h/24 et 7j/7 

wurth.fr 

 LE SERVICE RELATION CLIENTS 
Pour toute question  
ou renseignement
relation.clients@wurth.fr 
03 88 88 12 12

VOTRE COMMERCIAL 
Vous conseille  
et vous accompagne

À CHACUN SON WÜRTH



Service Express :
Conseils techniques et échantillons

e-mail: contactfrance@gerflor.com

Le bien-être des enfants passe aussi par le sol !

Isolation acoustique : 
jusqu’à 19dB

Confort : des produits 
absorbant les chocs

Hygiène : un entretien 
facilité

LE SPÉCIALISTE 
DES SOLS POUR 
LES BÂTIMENTS 

SCOLAIRES
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’adage populaire disant qu’ « on reconnait 

le bon ouvrier à ses outils » sous-entend  

que l’outil est la prolongation du geste 

de l’artisan et que sans le bon instrument 

l’ouvrage risque de présenter des défauts. Avoir les 

outils adaptés à la nature des travaux à effectuer est 

le premier principe à retenir. En faire un inventaire 

précis lors de la phase de préparation du chantier est 

tout aussi nécessaire : les instants consacrés à vérifier 

la liste des outils à emporter dans la camionnette sont 

beaucoup plus rentables que ceux perdus pour revenir 

à l’atelier ou se déplacer jusqu’au grossiste local pour 

réparer l’oubli. La perte de productivité qui en résulte 

signifie aussi perte de rentabilité.

Faisons donc l’inventaire de ce que tout solier doit avoir 

avec lui lorsqu’il se rend sur un chantier pour réaliser 

une installation de revêtement de sol souple, textile, 

PVC ou linoleum, en pose collée ou libre. La pose de 

moquette tendue n’est pas évoquée ici en raison de sa 

spécificité. Cette énumération envisage un maximum 

de cas et doit bien sûr être modulée en fonction de la 

nature des travaux demandés.

Intervention avec dépose
En cas de travaux de rénovation ou d’entretien avec 

dépose de l’ancien revêtement, s’il s’agit de surface 

importante, l’utilisation d’un « scraper » ou décapeur 

ou d’une décolleuse est nécessaire. Ces appareils 

existent en différentes puissances adaptées à la taille 

des chantiers. Sur les surfaces moins importantes, un 

modèle manuel, avec manche télescopique s’adaptant à 

la taille de l’opérateur, suffira. Des appareils électriques 

plus compacts existent également pour éliminer les 

résidus. Tous ces outils sont dotés d’accessoires, en 

particulier de lames, adaptés aux différents types 

de revêtements et de sous-couches. Une ponceuse 

manuelle ou électrique et une spatule seront utiles 

pour traiter les endroits peu accessibles. Le local sera 

ensuite dépoussiéré avec un balai ou un aspirateur.  

Un projecteur halogène ou à leds peut être utile sur un 

local peu éclairé.

Préparer le support
Il est important, surtout en travaux neufs, de vérifier 

préalablement l’absence d’humidité dans le support 

M AT É R I E L S

Bien s’équiper avant la pose
Un chantier réussi commence par un bon équipement : 

non seulement parce que le choix du bon outil est indissociable  
du savoir-faire et du geste juste mais aussi parce que c’est un élément 

de la rentabilité finale du chantier.
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 	 Le marouflage 
des joints en 
position debout. 

>>>
Service Express :
Conseils techniques et échantillons
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Confort : des produits 
absorbant les chocs
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avec une sonde hygrométrique ou une bombe à 

carbure.  La planéité du support sera vérifiée sous la 

règle de 2 m. Un rouleau servira à l’application d’un 

primaire, si nécessaire. Un malaxeur motorisé par une 

perceuse permettra de gâcher l’enduit de lissage pour 

réaliser le ragréage. L’enduit sera ensuite appliqué à la 

lisseuse.

La pose 
La colle est appliquée au peigne ou à la spatule crantée. 

Prévoir la largeur des dents en fonction des indications 

fournies par le fabricant de colle et déterminées par la 

nature de l’envers du revêtement.  L’encollage peut être 

effectué debout avec un applicateur de colle à manche 

télescopique.

Pour de la moquette ou de l’aiguilleté, du PVC ou du 

linoleum, l’outil « roi », absolument indispensable, est 

le « cutter ». Mais, sans une bonne réserve de lames, 

droites ou croches,  il devient rapidement inutilisable.

La pose du PVC ou du linoleum en lé requiert un 

outillage spécifique, en particulier pour réaliser la 

jonction des lés : raineuse, chanfreineuse, gouge à 

chanfreiner ou à rainer. La soudeuse à chaud et son 

cordon sont aussi indispensables que l’appareil de 

chauffe permettant de thermoformer le PVC en cas 

de remontées en plinthes. Une roulette de pression 

viendra ensuite écraser le cordon de joint et un araseur 

ou un couteau quart de lune permettra d’ôter le surplus 

en désaffleur. Un maroufleur avec manche télescopique 

épargnera du travail à genoux. Lors de la réalisation des 

remontées en plinthes, un guide de coupe pour angles 

rentrants et sortants est gage d’une finition impeccable.   

Un trusquin facilitera le traçage d’une ligne de coupe. 

Enfin, il serait dommage de ne pas finir le travail en 

beauté, juste parce que les barres de seuil ou les 

profilés de jonction ou de nez de marches ont été 

oubliés à l’entreprise. 

Bien s’équiper avant la pose

>
>
>
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  La spatule crantée doit  

respecter les recommandations  
du fabricant de colle. 

SITES INTERNET 
UPMF ET FFB :  
ACCÈS SIMPLIFIÉ !
Depuis le mois de décembre 2016, vous pouvez accéder 
plus facilement et plus rapidement aux informations  
et outils pratiques mis à votre disposition par l’UPMF  
et la FFB, dans l’espace adhérent.
Votre adresse e-mail et un mot de passe de votre 
choix suffisent. Il est essentiel que votre code d’accès 
« dirigeant » vous soit strictement réservé. Si vous 
souhaitez que certains de vos collaborateurs accèdent  
à l’espace adhérent, il vaut mieux créer pour chacun  
un compte nominatif.
Pour en savoir plus : contactez votre fédération

Afin de tenir compte de l’évolution des NF DTU 59.1, 
26.1 et 21, l’UPMF-FFB et le Pôle gros-œuvre ont réalisé 
une fiche pratique rappelant les exigences minimales à 
respecter en travaux intérieurs pour les interfaces entre 
les deux métiers. En permettant une bonne connaissance 
respective des obligations de chaque métier, la fiche  
a pour but, sans toutefois se substituer aux NF DTU,  
de faciliter une bonne relation sur le chantier.   
Pour les ouvrages de maçonnerie, sont notamment 
rappelées les exigences à respecter en termes  
de tolérance, de planéité et d’aspect de surface.  
Pour les prestations du peintre, les trois niveaux de 
finition en fonction de l’aspect souhaité sont détaillés, 
avec une description des travaux préparatoires, d’apprêt 
et de finition selon le support et la finition recherchée.

La fiche est téléchargeable sur  
www.upmf.ffbatiment.fr/espace 
adhérent/publications/publications 
UPMF
Vous pourrez également télécharger la fiche interface 
entre ouvrages de plâtrerie et peinture, réalisée  
sur le même principe entre l’UPMF-FFB et l’UMPI  
(métiers du plâtre)-FFB.

OUVRAGES DE  
MAÇONNERIE ET PEINTURE

UNE FICHE POUR  
FACILITER L’INTERFACE 
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OUVRAGES FINIS DE MAÇONNERIE 
EN TRAVAUX INTÉRIEURS
EXIGENCES MINIMALES

GÉNÉRALITÉS
Le NF DTU 59.1 « Revêtements de peinture en feuil mince, semi-épais ou épais »  

définit les supports admissibles :

l enduits de mortier conformes au NF DTU 26.1

l ouvrages en béton conformes au NF DTU 21

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION

CE QUE DOIT LE MAÇON 

Les supports ne doivent pas présenter :
l de taches récentes ou anciennes 

d’humidité, ni de moisissures, souillures 
biologiques, etc ;

l d’efflorescences ou salpêtre après 
traitements de brossage et époussetage ;

l de taches de rouille ;
l de taches d’huile ou de graisse.

De plus, les conditions suivantes doivent 
être respectées :
l la pulvérulence après brossage sera nulle ;
l les supports ne présenteront aucun excès  

de produits de démoulage ou de 
décoffrage pour les parements de béton.

CE QUE DOIT LE PEINTRE 

Avant toute acceptation des supports, le peintre doit connaître le niveau  
de prestation qu’il a été demandé au gros œuvre.

Les supports ne doivent pas présenter :

l de taches diverses provenant de structures bois ou métal contiguës  

ou sous-jacentes ;

l d’inscriptions (traits à l’encre ou crayon gras, graffiti, etc.).

De plus, les conditions suivantes doivent être respectées :

l l’humidité sera inférieure à 5 % en masse (maçonneries de blocs ou dalles 

de béton cellulaire en parement inférieur à 10% en masse) ;

l le pH ne devra pas excéder 13.

NOTE 1 • Pour le pH, le respect d’un délai de 4 à 5 semaines avant l’application 
sur un support à base de liant hydraulique (le cas échéant surfacé) permet 
généralement de satisfaire à cette exigence. 
Les revêtements de peinture ne doivent pas recouvrir les joints de dilatation des 
constructions. 
Le NF DTU 59.1 définit trois niveaux de finition en fonction de l’aspect souhaité. 
En l’absence de précision aux documents particuliers du marché (DPM), l’état de 
finition B est retenu.

Finition C 
Le revêtement de peinture couvre le subjectile. Il lui apporte un coloris, mais l’état de finition 
reflète celui du subjectile. La finition C est d’aspect poché ou structuré.

Finition B
La planéité générale initiale n’est pas modifiée. Les altérations accidentelles sont corrigées. 
Le rechampissage peut présenter quelques irrégularités. La finition B est d’aspect poché ou 
structuré. Quelques défauts d’épiderme et quelques traces d’outils d’application sont admis.

Finition A 

La planéité finale est satisfaisante. Il aura été procédé aux travaux d’enduisage jugés 
nécessaires. L’aspect d’ensemble est uniforme, soit légèrement poché, soit lisse.  
De faibles défauts d’aspect sont tolérés. Le rechampissage ne présente pas d’irrégularités 
(ni détrempe, ni saignement, ni remontées). Les défauts de planéité des supports sont 
corrigés par enduisage pour des écarts inférieurs ou égaux à 5 mm sous la règle de 2,00 m.

NOTRE  
CONSEIL

Une bonne 
connaissance de 
nos prestations 

respectives permet 
une bonne relation 

sur le chantier.

Document réalisé  
en collaboration avec  
le Pôle Gros-Œuvre

NOUVEAU
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le sol est un nouveau terrain de jeu
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Peinture-Laque haute durabilité à séchage rapide
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D E U X  I N G É N I E U R S  
R É P O N D E N T  A U X  Q U E S T I O N S  

D E S  E N T R E P R I S E S  D E  L’ U P M F - F F B

Mélinda Routier au 01 40 69 57 04 
Pierre Couque au 01 40 69 57 08

2  LINOLÉUM – PLANCHERS SUR BACS 
ACIER COLLABORANT

JE DOIS METTRE EN ŒUVRE  

UN REVÊTEMENT DE SOL LINOLÉUM  

SUR UN PLANCHER BÉTON COULÉ  

SUR BACS ACIER COLLABORANT.  

QUELLES SONT LES PRÉCAUTIONS  

À PRENDRE SUR CE TYPE DE SUPPORT ?

 Le CPT 3703 de mars 2012 « Revêtements de 

sol linoléum collés »  ne traite pas des risques 

intrinsèques aux planchers sur bacs acier 

collaborant vis-à-vis de l’humidité. Le séchage de 

ces planchers se fait seulement par la surface, 

l’humidité ne pouvant s’échapper du côté du bac 

acier. Secs en surface, ils peuvent être très humides 

en partie basse. C’est pourquoi l’essai à la bombe 

à carbure doit être effectué le plus bas possible. Le 

phénomène peut être amplifié lorsque les locaux 

au-dessus et en-dessous du plancher présente un 

différentiel de température pouvant provoquer de 

la condensation dans le support. Le linoléum étant 

sensible à l’humidité, il est conseillé en cas de doute 

d’attendre le séchage complet du support ou de 

mettre en œuvre une barrière contre les remontées 

d’humidités. 

3  COMPTEURS ÉLECTRIQUES - CONTRÔLES

SUR NOS CHANTIERS, NOUS INSTALLONS DES COMPTEURS 

ÉLECTRIQUES PROVISOIRES QUE NOUS SOMMES OBLIGÉS DE FAIRE 

VÉRIFIER À LA MISE EN SERVICE. AUJOURD’HUI NOUS PASSONS PAR UN 

ORGANISME AGRÉÉ POUR CES CONTRÔLES. EST-IL POSSIBLE DE LE FAIRE 

EN INTERNE ? SI OUI, CE VÉRIFICATEUR DOIT-IL ÊTRE FORMÉ ?

 D’un point de vu réglementaire, certains contrôles peuvent effectivement être 

faits en interne. Il n’existe pas de formation spécifique, néanmoins il y a des règles 

à respecter et il faut justifier des compétences du vérificateur auprès de l’inspection 

du travail. Il est donc possible de faire ces contrôles en interne mais la responsabilité 

du chef d’entreprise en cas de sinistre sera engagée et il faut prendre en compte la 

lourdeur de la mise en place d’un tel dispositif.

4  ETICS – RECONNAISSANCE PRÉALABLE 

JE DOIS FAIRE L’ENTRETIEN D’UN PIGNON D’IMMEUBLE EN R+4 ISOLÉ  

PAR L’EXTÉRIEUR AVEC UN ENDUIT MINCE SUR PSE DE MOINS DE 250 M2. 

A QUI DOIS-JE M’ADRESSER ?

 Dans le cadre d’un immeuble en R+4, le diagnostic doit être effectué par un 

organisme ou maître d’œuvre spécialisé choisi par le maître d’ouvrage et à la charge 

de celui-ci. Les règles ETICS stipulent que la reconnaissance préalable peut être 

effectuée par l’entrepreneur lorsqu’il s’agit d’un marché unique correspondant à une 

maison individuelle mitoyenne ou non de R0 ou R+1 maximum dont la surface isolée 

en ETICS est inférieure ou égale à 250 m2. 

5  RÉNOVATION – SUPPORTS DE PLINTHE DÉGRADÉS

EN RÉNOVATION, DES TRAVAUX DE MISE EN PEINTURE SUR TOILE DE 

VERRE SONT PRÉVUS AU LOT DU PEINTRE ET JE DOIS LA MISE EN ŒUVRE 

D’UN REVÊTEMENT DE SOL PVC AVEC DES REMONTÉES EN PLINTHE. 

LES ANCIENNES PLINTHES ONT ÉTÉ ARRACHÉES CE QUI A DÉGRADÉ 

FORTEMENT LE SUPPORT. QUI DOIT LA REMISE EN ÉTAT DU SUPPORT ?  

 Le NF DTU 59.1 «Travaux de bâtiment – Revêtements de peinture en feuil mince, 

semi-épais ou épais» indique les étapes à suivre par le peintre pour la remise en 

état des supports à peindre. Ici les remontées en plinthe ne sont pas des supports 

à peindre. Le peintre n’a donc pas d’obligation. Si les plinthes n’ont pas été retirées 

avant la remise de l’offre du solier, celui-ci ne peut qu’estimer l’état des supports 

verticaux après retrait des plinthes. Il faut donc prévoir lors de la remise de l’offre 

une option de remise en état des supports si cela s’avère nécessaire et avertir le 

maître d’ouvrage.
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1   REVÊTEMENTS DE SOL PVC  	
REMONTÉES EN PLINTHE 

MON CLIENT VEUT QUE JE TRAITE LES 

REMONTÉES EN PLINTHE JUSQU’À 20 CM  

DE HAUTEUR. QUELLE EST LA HAUTEUR  

DE REMONTÉES EN PLINTHE ADMISSIBLE  

EN REVÊTEMENT DE SOL PVC ? 

 Selon le NF DTU 53.2 « Travaux de bâtiment - 

Revêtements de sol PVC collés », les remontées en 

plinthe ne concernent que les locaux E3 au sens 

du classement UPEC des locaux du CSTB. Que cela 

soit par thermoformage du revêtement ou sur profilé 

manufacturé, dans tous les cas le revêtement doit 

toujours être supporté et remonté sur un minimum 

de 7 cm de haut et un maximum de 15 cm.
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9  REVÊTEMENTS DE SOL PVC – RT 2012 ET RÈGLEMENTATION 
ACOUSTIQUE

EN TRAVAUX NEUFS, ON ME DEMANDE D’INDIQUER DANS  

LE MÉMOIRE TECHNIQUE LES SPÉCIFICATIONS POUR RÉPONDRE  

À LA RÉGLEMENTATION THERMIQUE 2012 ET À LA RÉGLEMENTATION 

ACOUSTIQUE. QUE DOIS-JE INDIQUER ?

 Les travaux de revêtements de sol ne sont pas concernés par la réglementation 

thermique 2012 car ils ne participent pas à la performance thermique du bâtiment. 

En revanche, ils sont concernés par la réglementation acoustique. En travaux neufs, 

c’est normalement au maître d’œuvre de prévoir des solutions constructives qui 

répondent à cette réglementation. Celle-ci impose un niveau de pression pondéré 

du bruit de choc standardisé pour le système: dalle/chape flottante et revêtement de 

sol. Pour les bâtiments d’enseignement, de santé, d’hôtellerie, le niveau de pression 

acoustique doit être inférieur ou égal à 60 dB et pour les logements neufs à 58 dB. 

La performance d’un revêtement de sol aux bruits de choc, exprimée en décibels 

(dB), s’appelle « l’efficacité acoustique au bruit de choc (ΔLw) » ou « affaiblissement 

acoustique ». De manière générale, lorsqu’elle est essentielle, la valeur minimale de 

∆Lw est indiquée dans le CCTP.

6  REVÊTEMENT MURAL VINYLE – 
CONDITIONS D’APPLICATION

JE POSE UN REVÊTEMENT MURAL EN VINYLE 

LOURD (900 GR/M2) AVEC UNE TEMPÉRATURE 

AMBIANTE DE 10°C ET J’AI DES DIFFICULTÉS 

POUR ARASER CE REVÊTEMENT. MON 

FOURNISSEUR ME DIT QU’IL FAUT CHAUFFER 

LE REVÊTEMENT, MAIS CELA GÉNÈRE UNE 

PERTE DE TEMPS QUE JE N’AVAIS PAS 

CHIFFRÉE. QUE DISENT LES RÈGLES DE L’ART ?

 Le NF DTU 59.4 « Mise en œuvre des papiers 

peints et des revêtements muraux » demande une 

température ambiante entre 10 et 30 °C et stipule 

que pour les produits nécessitant des conditions 

d’application particulières, celles-ci doivent 

être mentionnées dans la fiche descriptive du 

revêtement établie par le fabricant. Le descriptif 

pour le cahier des charges associé au produit 

que vous utilisez mentionne que le revêtement 

reste souple jusqu’à -15 °C. Par conséquent, il 

existe un manque de conseil du fabricant dans sa 

documentation technique. 

8  FAÇADES – RÉCEPTION DE SUPPORT

JE DOIS METTRE EN ŒUVRE UN REVÊTEMENT SEMI-ÉPAIS SUR UNE 

FAÇADE EN BÉTON PRÉSENTANT UN PAREMENT SOIGNÉ. QUELLES SONT 

LES TOLÉRANCES QUE JE DOIS VÉRIFIER POUR ACCEPTER CE SUPPORT. 

 Les tolérances pour ce type de support relèvent du NF DTU 21   « Exécution 

des ouvrages en béton  »  et font l’objet d’une fiche rédigée par l’UPMF-FFB en 

collaboration avec le Pôle gros œuvre (voir p. 52). Cette fiche résume les exigences 

de chaque corps d’état et notamment les tolérances de planéité en fonction des 

parements du béton. Dans le cas d’un parement soigné, la planéité d’ensemble 

rapportée à la règle de 2 m est inférieure ou égale à 5 mm et la planéité locale 

rapportée au réglet de 0.20 m est inférieure ou égale à 2 mm.

7  REVÊTEMENTS DE SOL TEXTILES –  
HUMIDITÉ ET PLANÉITÉ DU SUPPORT

JE DOIS METTRE EN ŒUVRE UN REVÊTEMENT DE SOL TEXTILE  

SUR UN PLANCHER BÉTON. QUEL OUTIL PUIS-JE UTILISER  

POUR MESURER L’HUMIDITÉ ET LA PLANÉITÉ ?

 Le nouveau NF DTU 53.1 « Travaux de bâtiment - Revêtements de sol textiles » 

paru le 12 novembre 2016 demande que l’humidité soit mesurée à la bombe au 

carbure selon la méthode de l’annexe B. Pour la mise en œuvre d’un revêtement 

textile, celle-ci doit être inférieure à 4.5% en poids pour les supports à base de liant 

hydraulique ou 0.5% en poids pour les supports à base de sulfate de calcium. En plus 

des moyens classiques de mesure de la planéité que sont la règle de 2 m et le réglet 

de 20 cm, le nouveau NF DTU autorise la mesure à l’aide de moyens de mesure 

électronique conformes à l’annexe D sur une distance de 2 m.

D E U X  I N G É N I E U R S  
R É P O N D E N T  A U X  Q U E S T I O N S  

D E S  E N T R E P R I S E S  D E  L’ U P M F - F F B

Mélinda Routier au 01 40 69 57 04 
Pierre Couque au 01 40 69 57 08
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LES MURS VOUS REMERCIERONT.

Nouvelle génération d’enduit, SEMIN RP1 
réunit en un seul produit les caractéristiques 
essentielles demandées par les applicateurs :
temps de séchage réduit et adhérence 
 exceptionnelle lui permettant d’être utilisé sur 
des fonds bloqués.

Sa granulométrie à base de charges 
de granulométrie très fine lui permet 
d’être  employé aussi bien pour sa fonction 
 première qui est de réparer et reboucher mais 
 également pour le lissage des supports avant 
mise en peinture.

FABRIQUÉ EN FRANCE

ENDUIT POLYVALENT À MISE EN PEINTURE RAPIDE
INTÉRIEUR

AVANTAGES

• Rénovation des fonds difficiles
•  Adhérence exceptionnelle     

sur anciens fonds peints
• Granulométrie fine
• Mise en peinture rapide
• Sans retrait après séchage
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Les raisons du malaise
Après plusieurs années de fortes baisses, les premiers chiffres de la rentrée dans les 
CFA du réseau CCCA-BTP restent très bas, malgré les besoins identifiés en emplois 

qualifiés dans les entreprises et les aides que l’Etat a consenties pour relancer 
l’apprentissage. Le niveau d’activité ne suffit plus à expliquer cette tendance  

et les raisons sont probablement à rechercher ailleurs.

Le constat
Quatre raisons principales expliquent que les 

entreprises du bâtiment se soient progressivement 

désengagées des formations préparant aux premiers 

niveaux de qualification :

•	 la chute de l’activité et le durcissement des condi-

tions économiques ont imposé aux entreprises des 

efforts de productivité supplémentaires ;

•	 les chefs d’entreprise déplorent majoritairement que 

les formations professionnelles ne préparent pas suf-

fisamment les jeunes au métier, ce qui les rend moins 

opérationnels ;

•	 il est indéniable aussi que de plus en plus de chefs 

d’entreprise évoquent leur « ras-le-bol » pour tout ce 

qui concerne l’emploi, et particulièrement celui des 

mineurs ;

•	 on constate enfin une évolution des pratiques des 

entreprises, qui privilégient désormais la souplesse 

et la réactivité pour faire face aux aléas de leurs mar-

chés, ce qui les conduit à externaliser davantage 

l’emploi peu qualifié et à développer plutôt leur enca-

drement, y compris par la voie de l’apprentissage.

Les incertitudes sur l’accompagnement de la prise en 

charge complètent ce tableau.

Que faire pour réhabiliter 
l’apprentissage, autrefois voie royale 
d’entrée dans le bâtiment, comme  
une voie de formation à part entière ?
La FFB formule six propositions très concrètes :

•	 assouplir la réglementation sur la durée du travail  

des mineurs pour permettre aux chefs d’entreprise 

d’appliquer aux apprentis l’organisation du travail de 

l’entreprise ;

•	 prendre en compte systématiquement l’appren-

tissage dans les clauses d’insertion des marchés 

publics ;

•	 faciliter le développement des titres profession-

nels par la voie de l’apprentissage, notamment aux 

premiers niveaux de qualification, et permettre aux 

branches professionnelles de décider par accord de 

branche, la préparation de certificats de qualification 

professionnelle (CQP) par la voie de l’apprentissage ;

•	 expérimenter de nouvelles modalités de financement 

des CFA pour que se développent des parcours 

de formation individualisés et modularisés, dont la 

durée, notamment, soit ajustée au public ;

•	 pérenniser le soutien aux entreprises pour conforter 

le rôle des maîtres d’apprentissage ;

•	 intégrer les formations obligatoires (habilitations 

électriques, Caces, amiante…) à la formation initiale 

des jeunes pour les rendre plus vite opérationnels.

Il faut aider les entreprises à maintenir leur effort de 

formation pour favoriser l’entrée et l’insertion des 

jeunes dans la vie active, leur permettre d’acquérir 

le métier dans les meilleures conditions et les faire 

progresser.

Il faut, au demeurant, permettre que les entreprises 

conservent en leur sein leur savoir-faire, leurs 

compétences pour les transmettre aux plus jeunes, 

ceux qui demain prendront la relève. Il ne s’agit pas 

seulement d’une question de nombre de contrats 

d’apprentissage.

La FFB formule plusieurs propositions. Certaines 
relèvent directement des conseils régionaux. 
D’autres nécessitent une évolution de la 
réglementation. Elle proposera d’autres mesures 
pour simplifier l’usage de l’apprentissage  
et son développement.

Source : Bâtiment Actualité du 23 novembre 2016
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Votre client veut 
du choix. 
Vous souhaitez 
que les choses 
soient claires.
Nous avons la 
solution.

Une expédition en 24 heures.  
C’est la promesse d’Interface Express.  
Décrochez simplement votre téléphone pour 
commander vos dalles de moquette parmi plus 
de 500 coloris.  
Désormais, concentrez-vous sur l’essentiel.

  01 58 10 20 96 La solution simple
Express
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GESTES
RETOUR DU PACK HIVER
Mis en place par Gestes (Groupement des entrepreneurs 
spécialisés dans le traitement et l’embellissement  
des surfaces) Formation, le Pack hiver offre la possibilité 
aux entreprises de maintenir à niveau leur personnel  
sans contrainte de calendrier. Le stagiaire peut être 
envoyé à tout moment au centre de formation dès que 
l’arrêt du chantier est déclaré pour cause d’intempéries,  
par exemple, ou baisse d’activité et accéder à un parcours 
de formation individualisé. Le dispositif est financé  
par Constructys et peut être pris en charge à 100%  
des coûts pédagogiques.
Pour en savoir plus : Najet Belhocine au 01 41 78 52 66

MAF MOF

N’ATTENDEZ PLUS  
POUR VOUS INSCRIRE !

CONCOURS « UN DES MEILLEURS  
APPRENTIS DE FRANCE » (MAF)
31 janvier 2017 : clôture des inscriptions. 
Peuvent participer au concours les jeunes âgés  
de moins de 21 ans. Organisé à trois niveaux,  
le concours se déroulera :
q au niveau départemental, du 1er mars au 15 avril 2017
q au niveau régional, du 15 avril au 20 mai 2017
q au niveau national, de septembre à novembre 2017

CONCOURS « UN DES MEILLEURS  
OUVRIERS DE FRANCE » (MOF)
30 mars 2017 : date limite pour s’inscrire au 26e 
concours. Peut se présenter, seule ou en équipe, toute 
personne âgée de 23 ans minimum à la date de clôture 
des inscriptions. Déroulement général du concours :
q Mai 2017 à décembre 2017 : début des épreuves 
qualificatives 
q 2018 : épreuves finales et évaluations des œuvres  
des candidats qualifiés
q 2019 : cérémonie de remise des médailles  
(date non définie)
Luc Papavoine est le président du jury de la classe 
« peinture ». Christian Moricet succède à Marc Testaud  
de Marchain à la présidence du jury de la classe « solier ».

Pour en savoir plus sur les MAF-MOF :  
www.meilleursouvriersdefrance.info

EUROSKILLS 2016

Le solier décroche  
l’argent et le peintre, 

 le bronze

Pour la 5e édition du concours européen des métiers 
EuroSkills, qui a eu lieu à Göteborg en Suède  
du 1er au 3 décembre dernier, l’équipe de France des 
métiers s’est à nouveau distinguée. Sur les 23 métiers 
représentés, elle a décroché pas moins de 18 médailles 
dont 10 dans le bâtiment : 3 médailles d’or, 3 d’argent,  
3 de bronze et 2 médailles d’excellence. Cette moisson 
de médailles a permis de placer la France au palmarès 
des trois meilleurs pays d’Europe, derrière l’Autriche  
et la Finlande.
Parmi ces médaillés, le jeune solier Maxime Couet a 
obtenu la médaille d’argent et le peintre Julien Lair 
la médaille de bronze. Durant trois jours d’intense 
compétition, face à un public nombreux et des candidats 
européens aguerris, ces jeunes motivés et talentueux 
ont enchaîné les épreuves, jusqu’à la finalisation de leur 
œuvre, et ont démontré la richesse de leur savoir-faire et 
la remarquable maîtrise dans la pratique de leur métier. 
Les résultats des EuroSkills 2016 ont été proclamés au 
cours d’une cérémonie de clôture survoltée, au Svenska 
Mässe à Göteborg.

44ES OLYMPIADES DES MÉTIERS
RENDEZ-VOUS A BORDEAUX !
Les sélections régionales des 44es Olympiades sont 
maintenant terminées. Prochaine étape : Bordeaux  
où les candidats sélectionnés participeront à la finale 
nationale du 9 au 11 mars 2017.
Venez nombreux assister à cette compétition  
et encourager les jeunes talents qui vont tous tenter  
de décrocher leur place pour la compétition 
internationale à Abu Dhabi en octobre 2017.
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Forbo Flooring Systems
leader des solutions sol non collé
Marmoleum click révolutionne le linoléum. Alternative naturelle aux sols durs 
avec son parement en Marmoleum 2.5 mm contenant 97 % de matières premières 
renouvelables, Marmoleum click résiste au fort trafic des commerces, bureaux, parties 
communes, circulations… 
Sa large palette ton sur ton de neutres, naturels, pastels, couleurs vives, est déclinée 
en formats 30 x 30, 30 x 60 et 30 x 90 cm pour des calepinages à l’envi.  La santé des 
usagers est préservée grâce à ses propriétés antibactériennes naturelles. 
Enfin, ses 7,55 kg/m² de matériaux biosourcés permettent l’obtention de crédit pour le 
label Bâtiment biosourcé. 

www.forbo-flooring.fr/marmoleumclick
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Une association  
au cœur de l’éducation

ACTIONS 3PF

Taxe d’apprentissage  
pour la filière finition 

Les rencontres régionales et le Tour de France des métiers 
de la finition organisés fin 2016 ont enregistré des retours 
très satisfaisants. Synthèse.

En novembre 2016 au CFA BTP Toulon à La Garde (83)  
et au lycée des métiers du Gué à Tresmes de  
Congis-sur-Thérouanne (77) se sont déroulées deux 
rencontres régionales, destinées à l’information de 
formateurs, réunissant près de 150 enseignants, apprentis et 
représentants des régions PACA et Ile-de-France des quatre 
organisations professionnelles (UPMF-FFB, UNA PVR CAPEB, 
SIPEV, FND) constituant 3PF. Proposées dans le cadre du 
projet infopro-finition, ces journées ont été l’occasion 
pour les enseignants de rencontrer les professionnels 
des secteurs de la finition et de découvrir les innovations 
des industriels. « C’est pour tous ces acteurs l’occasion 
unique d’échanger autour de la formation des jeunes et 
de les préparer à leur futur métier » a déclaré Henri Jardin, 
président d’Actions 3PF. Et Philippe Bertolani, vice-président 
de l’association, d’affirmer : « les entreprises du secteur  
ont besoin de recruter de nombreux profils qualifiés  
dans les cinq années à venir ».

Dans une ambiance conviviale et professionnelle,  
les participants ont assisté aux interventions des industriels 
Jefco, Allios, Zolpan, Toupret, Beissier, Gerflor, Cromology 
et Forbo et ont échangé sur les matériels et les dernières 
techniques en isolation thermique par l’extérieur,  
en préparation des supports et revêtement de sol, 
ainsi que sur la formation.

Soutenu par l’Education nationale, le Bus des métiers de la 
peinture et du sol a entrepris une tournée dans six collèges 
différents, parallèlement aux rencontres régionales.  
Faire connaître et valoriser les métiers de la filière finition, 
mais aussi échanger autour du Parcours Avenir, thème 
essentiel au programme scolaire de collège, tel est l’objectif 
de cette action. Une opération qui a enregistré de très 
bons retours de la part des enseignants de collège qui ont 
pour mission d’accompagner tous les élèves, dès la classe 
de sixième, dans la découverte des différents secteurs 
d’activité. Les prochaines étapes du Tour de France des 
métiers de la peinture et du sol se dérouleront en mars 2017 
à Lille, Rouen et Montpellier. 

Vous avez jusqu’au 1er mars 2017 pour déclarer  
et verser votre taxe d’apprentissage. 

Depuis plus de dix ans, l’association Actions 3PF mène  
des opérations pour valoriser l’image de tous les métiers de 
la filière finition et susciter des vocations auprès des jeunes. 
Outre le « Tour de France des métiers de la finition »  
et les rencontres régionales (voir article ci-contre), le site 
infopro-finition.com, alimenté par les industriels de la filière, 
met à disposition des enseignants une information  
mise à jour régulièrement sur les nouveaux produits  
et les évolutions techniques et une newsletter mensuelle  
est envoyée à tous les inscrits du site pour les informer  
des publications essentielles. 

Pour poursuivre et développer ses actions, l’association 
a besoin de votre soutien par le versement de votre taxe 
d’apprentissage. L’association est éligible à recevoir  
26% du « hors quota », au titre des « activités 
complémentaires, catégorie centre d’information  
et d’orientation ».

Soutenez les actions d’orientation en faveur  
des métiers de la filière en versant 26  % du « hors quota »  
à Actions 3PF, 42 avenue Marceau, 75008 Paris.  
Pour que ces fonds parviennent effectivement à 
l’association, il est indispensable de préciser à votre 
organisme collecteur que le bénéficiaire est Actions 3PF, 
sans oublier de préciser « activité complémentaire »  
dans les cases réservées au « hors quota ».  
Rappelons que cette affectation à Actions 3PF ne modifie 
pas votre contribution habituelle à une école ou un CFA. 

Retrouvez  
Reflets & Nuances 
en version numérique 
www.cluballiancepeintures.com

UNION
PROFESSIONNELLE

DES MÉTIERS
DE LA FINITION

LA REVUE DES MÉTIERS DE LA PEINTURE ET DU REVÊTEMENT DE SOL

VIE SYNDICALE  
Gironde Dordogne Lot-et-Garonne 

Une nouvelle dynamique à la Chambre 
de métiers et de l’artisanat 

ACTUALITE  
numérique 

Les ERP : choix de solutions  
adaptées à l’entreprise

FORMATION  
Apprentissage dans le bâtiment 

Les raisons du malaise

SAGA 

LE MONDE ADHÈRE À BOSTIK

TECHNIQUE 

À CHAQUE SUPPORT SA PEINTURE
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DOSSIER

TRAVAUX  
DE FINITION :  
SUIVEZ  
LE GUIDE ! 
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www.weber.fr et WEBER FR sur smartphone

Esthétisme
et pérennité

  ESTHÉTIQUE MODERNE : Grain fin et régulier rappelant  
l’aspect de finitions minérales

  PÉRENNITÉ : des pigments minéraux pour une meilleure résistance aux UV 

  CONFORT DE MISE EN ŒUVRE : produit souple  
pour une application simple et rapide

 LARGE CHOIX DE COULEURS : nuancier 252 teintes

Accéder à 
la fiche produit

L’enduit de parement organique taloché fin
weber.tene XF





JANVIER 2017 Reflets & Nuances l 65 

L E S  N O U V E A U T É S  J A N V I E R  2 017

INSPIRATION DÉCO PAR SIKKENS SOLUTION

Le carnet des Tendances 2017 dévoilé

Sikkens Solution présente les quatre grandes tendances pressenties pour 2017 : 
Art Déco avec l’engouement pour les croisières maritimes et les paquebots 
somptueux ; Green Forest avec une palette fraîche et gourmande ; Soft Grey 
représentant l’élégance classique indémodable et Glamour évoquant la richesse 
intérieure et joie de vivre. Grâce à Sikkens Solutions, tout ce qui est nécessaire 
pour réussir la décoration intérieure est rassemblé en un seul point de vente : 
peintures professionnelles, décoratives, papiers peints.

www.sikkens-solutions.fr 
Tél. 03 44 64 91 32

STOP ROUILLE  
DE VERNIS PICARD

Traitement  
de la rouille  
en phase aqueuse

Développé par Vernis 
Picard, division peinture 
industrie du groupe Onip, 
Stop Rouille transforme la 
rouille en film de protection 
noir. Après application et 
séchage de Stop Rouille, le 
support peut être recouvert 
par toutes les peintures  
de Vernis Picard et Onip.

www.onip.com 
Tél. 01 46 72 30 95

RE-BOUCH-TROU 
PAR SEMIN

Enduit de rebouchage  
en bombe

Idéal pour le rebouchage 
de trous de vis et petites 
fissures, Re-Bouch-Trou 
permet de réaliser des 
rebouchages précis, de 
qualité, sans salissure, 
avec une grande facilité 
d’utilisation et ne 
nécessitant aucun outillage 
supplémentaire. Produit 
allégé, avec un temps de 
séchage réduit à 4 heures, 
il est vendu en aérosol de 
125 ml net avec une spatule 
intégrée.

www.semin.com 
Tél. 03 82 83 53 57

HÔTELLERIE : 
SOLUTIONS  
SOLS & MURS  
PAR GERFLOR 

Toutes les collections 
Gerflor dédiées au 
secteur hôtelier dans 
un carnet d’inspiration

Revêtements de sol, 
revêtements muraux et 
éléments de finition, les 
solutions Gerflor présentées 
répondent à l’ensemble des 
contraintes rencontrées 
dans l’univers de l’hôtellerie 
restauration : esthétique 
de caractère, confort 
acoustique, résistance au 
trafic, facilité de pose dans 
le cadre d’une rénovation, 
rénovation et pérennité… 
De plus, le carnet répond à 
des demandes spécifiques 
des espaces comme 
lobby et restauration, 
chambres, salles de bains, 
loisirs et détente ou salles 
de réunions, congrès et 
logistique.

www.gerflor.com 
Tél. 0 810 569 569

STOCOLOR DRYONIC 
INSPIRÉE PAR  
DES SCARABÉES  
DE NAMIBIE

Une peinture 
intelligente pour 
des façades toujours 
sèches

Inspirée de la bionique, 
StoColor Dryonic assure, 
en un temps record, 
l’écoulement des 
gouttelettes d’eau qui se 
déposent sur la façade.  
Et cela quelle que soit 
leur origine - pluie, rosée 
ou brouillard. De plus, 
sur une façade qui sèche 
très rapidement, algues et 
cryptogames ne peuvent 
pas prospérer. La façade 
reste donc belle plus 
longtemps, et cela sans 
recours à aucun agent 
biocide.

www.sto.fr 
Tél. 01 34 34 57 00
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WEBER INNOVE AVEC WEBER FLOOR SERVICE

Une solution de sols prête à couler sur chantiers

Pour alléger l’étape chronophage de préparation de sol, weber lance  
une solution clé en main. Avec weber truck, un camion pompe qui se déplace  
sur les chantiers pour fabriquer in situ des mortiers de sol prêts à l’emploi,  
weber floor répond idéalement aux chantiers de grande surface ou d’accès 
difficile ( jusqu’à 14 étages ou à plusieurs centaines de mètres de distance). 
Améliorant considérablement l’encombrement et la propreté des chantiers,  
cette solution bénéficie d’une grande flexibilité de planification : le pompage 
peut se faire de nuit laissant les sols circulables après 3 à 4 heures.

www.weber.fr 
Tél. 01 60 62 13 00

TESSERA DE FORBO 
FLOORING SYSTEMS

Collection de dalles 
et lames plombantes 
amovibles 

estination des bureaux

Parmi les 41 références, 
les faux unis Tessera 
layout et les lignés Tessera 
outline offrent la possibilité 
de se coordonner pour 
couvrir tous les champs 
esthétiques. Tessera inline 
aux motifs linéaires et sa 
combinaison de boucles 
hautes et courtes crée un 
effet de trame. Adaptées 
aux planchers techniques, 
ces trois collections Tessera 
présentent l’avantage d’être 
dotées de fibres teintées 
dans la masse pour une 
résistance optimale  
à l’usure.

www.forbo.fr 
Tél. 03 26 77 86 35

SOFRAMAP 
PRÉSENTE SON 
ADDITIF HIVER  
RPE / RSI

Additif pour l’aide au 
séchage des finitions 
épaisses en conditions 
hivernales

Un produit innovant qui 
favorise le séchage et 
la mise hors-pluie du 
revêtement et assure la 
continuité des chantiers 
façades et ITE lorsque les 
conditions d’application 
extérieure deviennent 
difficiles (humidité, froid, 
brouillard...). Prêt à l’emploi, 
l’Additif Hiver s’ajoute aux  
revêtements de peinture 
épais (RPE) et aux finitions 
structurées des revêtements 
souples d’imperméabilité 
(RSI). Il ne dénature pas 
le produit auquel il est 
incorporé et ne modifie pas 
ses performances (grain, 
souplesse...). 

www.soframap.com 
Tél. 04 92 02 66 72

BLÅKLÄDER MET 
LES FEMMES  
À L’HONNEUR

Une collection de 
vêtements de travail 
dédiée aux femmes 

Avec des coupes plus 
cintrées, toute la gamme 
« femmes » (pantalons, 
chemises, parkas, sweats), 
répond aux mêmes critères 
de sécurité, de protection 
et de haute visibilité que 
ceux pensés pour les 
hommes. Outre le confort, 
un grand soin a été apporté 
aux détails qui augmentent 
considérablement la durée 
de vie des vêtements et 
les préservent d’une usure 
prématurée. Ainsi, les tissus 
stretch et les nombreux 
cordons de serrage évitent 
que des parties du vêtement 
pendent ou exposent la 
professionnelle qui le porte.

www.blaklader.com 
Tél. 02 78 83 12 06

WÜRTH PROTÈGE

Tapis de protection 
des genoux en mousse 
non absorbante

Disponible en deux tailles, 
ce tapis protège son 
utilisateur contre la saleté  
et les blessures sur un sol 
dur et irrégulier.  
Facile à nettoyer,  
il est pratique grâce  
à sa poignée de transport 
ergonomique. 

www.wurth.fr 
Tél. 03 88 64 72 45

TRAVAILLER  
EN HAUTEUR 
SUR X’TOWER DE 
TUBESCA-COMABI

Nouveau modèle 
d’échafaudages 
compacts

Facile à transporter et à 
stocker, le X-Tower peut 
être chargé et déchargé 
par une personne grâce à 
son système « embarq ». 
Le temps de montage est 
rapide (moins de 3 minutes) 
grâce à un déploiement 
facile sans vis ni outils et 
sans pièces perdables.  
De plus, X-Tower est 
déplaçable partout et 
rapidement avec ses 
grandes roues. Un réglage 
fin de la hauteur tous les  
25 cm permet d’atteindre 
une hauteur de 3 m  
à 4,80 m. Un plancher 
antidérapant et des garde-
corps garantissent un travail  
en toute sécurité.

www.x-tower.fr 
Tél. 04 37 24 02 58
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Avec l’expertise UZIN,
je maîtrise le sol.

UZIN. ET LE SOL T‘APPARTIENT.


